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* MODE DE PRÉPARATION DES PIÈGES AMATOMIQUES. 

La plupart des pièces analomiques Bgurées dans cet allas onl 
été préparées à Taide d'une solution d'acide chromique. Pour se 
servir avantageusement de ce procédé, il convient d'employer 
certaines précautions, sous peine de n'obtenir que des résultats 
imparfaits. Voici donc les divers modes de préparation auxquels 
nous avons eu successivement recours : 

1° La solution d'acide chromique que nous avons presque con- 
stamment employée est ainsi formulée : Eau ordinaire, 100 gr., 
acide chromique cristallisé, 4 grammes. 

2° Les pièces doivent complètement être immergées dans la 
solution. 

3° Elles ne doivent pas être trop épaisses, ni guère dépasser 
un centimètre d'épaisseur. Quand il s'agit d'étudier le cerveau, 
il convient d'abord de rejeter ceux qui proviennent d'indi- 
viJus atteints d'anciennes affections cérébrales. Les membranes 
doivent être méthodiquement enlevées, puis on procède à 
l'opération des coupes qui doivent être faites séance tenante, 
avec un grand couteau, soit dans le sens vertical, soit dans le 
sens horizontal, à environ un centimètre les unes des autres, sui- 
vant le but que l'on se propose. Les tranches cérébrales ainsi faites 
doivent être alors méthodiquement juxtaposées dans le bain pré- 
paré de la solution chromique, et isolées les unes des autres à 
l'aide de petits corps solides (dos fragments de liège), à seule fin 
que rimbibition puisse se faire convenablement partout. — Les 
mêmes précautions sont applicables aux autres départements du 
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2 MODE DE PRÉPAUATION DES PlIXES AN ATOMIQUES. 

système nerveux que ron veut successivement étudier (moelle, 
bulbe, etc.). 

4° On laisse les tranches du tissu nerveux macérer ainsi pendant 
environ deux ou trois jours. Au bout de ce temps, on les visite 
et Ton enleva à l'àidë d^un couteau tranchant les portions lêi plus 
superficielles de chaque tranche, sous forme de copeaux; on se 
débarrasse ainsi des portions qui ont été le plus saisies par l'action 
de l'acide, et qui sont défectueuses ; on rhôt dé là sorte à vif les 
portions sous-jacentes qui ont été imprégnées plus lentement. 
Cette petite opération ayant été pratiquée sur les faces supérieure 
et inférieure de chaque tranche, on plonge alors chacune d'elles 
de nouveau d^n^le même bain, et Ton attend encore deux ou trois 
jours.^Le temps varie suivant leur épaisseur et le degré de soli- 
dification auquel elles sont isolément arrivées. A ce moment 
elles sont en général dans un état de solidification convenable; 
on les met dégorger dans un bain d'eau simple, et l'on peut s'en 
servir alors, soit pour décalquer leurs principaux détails à Taide 
d'un papier transparent, soit pour disséquer les fibres nerveuses, 
ainsi que nous l'avons indiqué pour la planche XXVIII, fig. 2, 
soit pour les découper en tranches minces et en examiner les dé- 
tails à l'aide de verres grossissants. 

5° Les coupes doivent être pratiquées avec un grand couteau à 
cerveau, dont les deux faces doivent être continuellement mouil- 
lées. 

ô** Les coupes ainsi préparées peuvent se conserver longtemps 
dans un mélange d'eau et d'alcool par parties égales. 

7^ Pour l'examen microscopique, les tranches minces de sub- 
stance nerveuse, durcies, et préalablement dégorgées de leur acide 
chrômique, peuvent êtfé rendues transparentes, soit à l'aide d'une 
dissolution faible de soude (ces préparations ne peuvent être con- 
servées), soit à l'aide de la glycérine : les portions droites des 
figures des plaîiches V à X ont été deissinées sur des pièces ainsi 
préparées. 

S** Quand oti veut colorer la substance nerveuse à Taide du 
carmin, on peut employer le procédé suivant. Il faut d'abord se 
servir de tranchés excessivement minces, enlevées sur des pièces 
solidifiées préalablement dans la solution chrômique, et conve« 
nablement dégorgées. La matière colorante employée en cette 
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circonstance n'est autre que du carmin en dissolution dansTammo* 
Iliaque ; la liqueur doit être préalablement filtrée. 

Là théorie de Topération à effectuer consiste à faire passer 
18 ti*ati<5be dé subëtttnce Mi'Veiise dMë ÙM ilérie de liquides qtii lui 
enlèvent sticcessivëinent soti éiCës â'ftcidé cfafuttiîque et ses ma- 
tières grasses, et laissent en place tous les autres éléments analo? 
miques ] on les colore alors À Taide de cariilinate d*ammoniaque et 
l'on fixe la teinture À Taide d'un mordant (l^acide acétique). 

La tranche étant donc préparée aussi mince que possible, 
m la tf eknpë successitëitient dàtis de rhttitnoiiidqtlë jpdur fietitra- 
lisef ëë qui resté ehéoré d'acide ehremiqdë (le tetûpi varié pour 
chacune de ces opérations successives suiVâiit I^épaisséur de la 
tr«nebe)i puis dans del'alcdol Ordinaire et dans de l'aleckil absolu ; 
Mpfèê l'avoir essuyée» on la tiiët d6tis ië l'ëssënëe de térébenthine 
Jusqu'à ce qu'elle devienne ëûmplétèttieilt diâfibane, on tëcom- 
ittetlëë Alors A la fàifë pAftëf ûtné l'ft1et>ol Absbiti, pm% dAiiS TAlcooi 
bfdinaifé^ pniâ dans de TeAu alcoolisée ; A ée ttlôttiént, 6n JA plonge 
dans la §ôlulion dé cartniii, et (|uelqueâ miiiiitës après on verse 
dessus quelques gouttes d'acide acétique pour axer la couleur. 
dn recommence alors la série des opérations antérieures, on la 
plonge successivement dans Taicool, puis Talcool absolu^ puis 
l'essence de térébenthine, et à ce moment on peut la fixer entre 
deux verres et la conserver indéfinimen t dans un vernis quelconque, 
gU dans du baume du Canada. Les figures i et S de la planche XIX 
ont été dessinées sur des pièces ainsi préparées i il en est de 
même des figures 7 et 8 de la plAnchë XVII, etc. 

La solution de éarmin peut égAleiiiéilt s'etîipldyër stif dës|)ièces 
fralehes pour colofér dés ëellules tiéfvebses-, l'aéidë acétique 
employé alors fixe la couleur, et l'oii peut conserve!* ainsi entre 
deux verres des cellules colorées pendant quelque temps, pourvu 
qu'elles baignent dans de la glycérine. 
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PLANCHE I. 

ENSEMBLE DES FIBRES GONYERGENX^ SUPÉRIEURES ET INFÉRIEURES DANS LEURS 
RAPPORTS AVEC LE CORPS STRIÉ ET LA COUCHE OPTIQUE. 

t 

PiQ. li . — Figure théorique destinée à donner une idée de Tensemble, et 
des rapports de3 deux systèmes de fibres convergentes supérieures 
et inférieures. 

es, CS'. Corps strié. — CO, CCK. Couche optique. — A. Centre antérieur 
de la couche optique. — B. Centre moyen. — C. Centre médian. — 
D. Centre postérieur. 

4, r. Substance grise corticale. — 2, 2^ Ensemble des fibres couver* 
génies supérieures émanées de la substance corticale et allant se perdre 
après avoir traversé la substance grise du corps strié dans les centres 
delà couche optique en 3, 4. -^ 5. Substance grise centrale formant les 
parois du troisième ventricule. Elle sétend jusqu'en 5\ présente en 

6 et 6' deux intumescences destinées aux fibrilles grises olfactives, et en 

7 deux autres intumescences destinées aux racines grises optiques. Elle 
'^ forme un renflement en S au niveau de Taqueduc de Sylvius et se con- 
tinue dans toute la hauteur de l'axe spinal. -~ 9, 40, 4 4, 4 2, 4 3, 4 4, 
4 5, 4 6. Fibres convergentes inférieures afTérenles aux divers amas de 
substance grise ganglionnaire que Ton voit en 4 7, 4 8, 19, 20, 24, 22, 
23, 24 : 9 représente les fibres de la cinquième paire; 4 0, les fibres 
acoustiques. -—25, 26, 27, 28, 29, 3*0, 34, 32. Fibres efférentes des 
divers ama^ de substance grise ganglionnaire. — 33, 34, 35, 36, 37^ 
38, 39, 40, 58, 68. Fibres ganglio-spinales allant se perdre dans 
les divers dépôts de substance grise centrale. — 40, 42, 43, 44, 45, 
46, 47, 48, 64 y 62. Fibres gangiio-cérébrales. Fibres latérales de 
Taxe. — 49. Substance gélatineuse des tubercules quadrijumeaux. — 
49', 49'^ Continuité des plexus gélatineux dans le sens vertical. — 
50, 54, 52. Fibres efférentes entrecroisées des dépôts de substance 
gélatineuse des régions sus-bulbaires de Taxe spinal. — 52', 52"^ 
Fibres des régions sous-bulbaires (fibres des faisceaux postérieurs). 
— 53, 53'. Ganglions des fibres optiques. — 54. Expansion périphé- 
rique des fibres optiques du côté gauche dissociées en 54' après s'ôtre 
entrecroisées en partie. — 55. Fibrilles olfactives. — 56. Fibrilles 
olfactives internes. — 57. Fibrilles olfactives externes. — 58 Fibrilles 
ganglio-spinales du ganglion olfactif. — 59. Ganglion olfactif. — 60. 
Fibrilles optiques internes. — 64 . Fibrilles olfactives gangiio-cérébrales. 
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62. Fibrilles optiques ganglio -cérébrales. — 63. Fibrilles terminales de- 
là substance grise spinale et des faisceaux latéraux entrecroisés. — 
64. Fibres efférentes des tubercules quadrijumeaux. — 63. Fibres 
optiques entrecroisées. — 66. Fibres olfactives entrecroisées. — 67. 
Fibres optiques non entrecroisées. — 68. Fibres efférentes des gan- 
glions optiques (ganglio-spinales). 

FiG. 2. — Voyez page 386. G. Couche optique. — S. Épanouissement des 
fibres spinales dans le corps strié. — \ et 2. Fibres cortico-striées des 
régions moyennes."^ — 3. Région bulbaire. — 4. Région brachiale de l'axe 
spinal. 

Fi6. 3. — Figure théorique destinée à donner une idée de Tensemble des 
fibres cortico-striées dans leurs rapports avec la couche optique et le corps 
strié. — CO. 4 . Fibres cortico-striées des régions antérieures, en connexion 
en 2 avec les fibres spinales de l'arcade interne. — 3. Fibres cortico-striées 
de la région médiane du cerveau. — 4. Idem de la région postérieure. 

— 5. De l'hippocampe. — 6. Cellules du corps strié. — 7. Fibres spinales 
antérieures de la région sus-bulbaire; — 8. de la région bulbaire; — - 
9. des régions sous- bulbaires. 

FiG. 4. Figure synthétique destinée à donner une idée des rapports des 
lobes du cervelet et des fibres efférentes qui en émergent avec les fibres 
spinales antérieures. — 1 , 1 '. Substance grise corticale du cervelet du côté 
gauche. —2, 2'. Corps dentelé du cervelet. — 3. Fibres efférentes. — 4. 
Fibres des pédoncules inférieurs. — 5. Olives inférieur qs. — 6,6' Fibres 
des pédoncules moyens. — 7, 7' Fibres des pédoncules supérieurs. — 
8. Olives supérieures avec ses fibres efférentes. — 9, 10. Fibres 
spinales antérieures entrecroisées dans les régions sous-bulbaires en 1 1 . 

— 12. Fibres spinales moyennes entrecroisées en 13 dans les régions 
bulbaires. — 4 4. Fibres spinales internes des régions sus-bulbaires 
entrecroisées en 4 5. — Les rapports des hémisphères cérébelleux avec les 
fibres spinales ont lieu ainsi d'une manière entrecroisée. Comme les fibres 
spinales antérieures se sont pareillement entrecroisées avant de se perdre 
dans le corps strié, on comprend comment ces deux entrecroisements de 
fibres nerveuses venant à se neutraliser l'un l'autre, les lésions du cerve- 
let produisent tantôt des effets directs et tantôt des effets entrecroisés, 
suivant qu'elles intéressent les fibres efférentes cérébelleuses avant ou après 
leur entrecroisement, et qu'ainsi des troubles dans la musculation du côté 
gauche pourront indifféremment apparaître dansla région A, A', A'', consé- 
cutivement à une lésion siégeant dans l'hémisphère cérébelleux du côté cor- 
respondant en B, ou bien consécutivement à une lésion siégeant en C, après 
Tentrecroisemenl pédonculaire dans les régions spinales du côté opposé. 
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PLANCHE II. 

RAPPORTS DES FIBRES CONVERGENTES INFÉRIEURES ET SUPÉRIEURES ENTRE ELLES 
ET AVEC LES FIBRES EFFÉRENTES DU CERVELET. 

Figure synthétique destinée à donner une idée de l'ensemble des fibres du sys- 
tème convergent inférieur et supérieur, dans leurs rapports réciproques, 
et dans leurs connexions avec les fibres efférentes du cervelet. 

A, 4, 1", 1"', Fibres des racines postérieures du côté gauche avec leurs 
ganglions. — 2, 2", 2'". Fibres efférentes des ganglions au moment où 
elles se plongent dans la substance gélatineuse de J'axe spinal. — 
3. Mode d'émergence des fibres des faisceaux postérieurs du sein de la 
substance gélatineuse de l'axe spinal, et leur entrecroisement sur la 
ligne médiane au niveau de la région bulbaire. — 4, 4'. Disposition et 
rapports des fibres des faisceaux postérieurs des régions sous-jacentes. 
— 5. Fibres fasciculées postérieures, efférentes de la substance gélati- 
neuse acoustique du côté gauche, entrecroisées sur la ligne médiane et 
passant du côté droit, au niveau de la paroi antérieure du quatrième ven- 
tricule. — 6. Portion des fibres de la cinquième paire qui se mettent 
en rapport avec leurs dépôts de substance gélatineuse. — 7. Fibres op- 
tiques se perdant en S, 8' dans les amas de substance ganglionnaire qui 
leur sont propres après s'être entrecroisées, on voit à la suite les fibres 
efférentes qui émergent des ganglions optiques. — 10, 10'. Dépôts de 
substance gélatineuse propre aux fibres optiques (tubercules quadriju- 
meaux) avec leurs fibres efférentes. — 11. Fibres olfactives. — 12. 
Ganglions olfactifs. — 13. Fibres inférieures latérales de l'axe spinal. — 
14. Leur entrecroisement au niveau de la région bulbaire; elles consti- 
tuent vraisemblablement la série des fibres étalées en éventail que l'on 
voit en 15 au niveau de la paroi du quatrième ventricule. — 16, 16'. 
Fibres latérales de l'axe des régions supérieures contribuant à constituer 
en 1 7 les fibres des faisceaux de Reil. — 1 8, 18'. Fibres efférentes laté- 
rales du ganglion olfactif se perdant dans le centre antérieur de la couche 
optique. — 20, 20'. Fibres efférentes latérales des ganglions optiques se 
perdant dans le centre moyen de la couche optique. — 21 . Fibres termi- 
nales probables des faisceaux latéraux de l'axe se perdant en 22 dans le 
centre médian de la couche optique. — 23. Terminaison probable des 
fibres de l'innervation viscérale — 24. Fibres terminales probables de 
la cinquième paire continues vraisemblablement avec celles de 1 6'. 

B, 25, 25', 25". Ensemble des fibres du système convergent supérieur 
accolées aux fibres du système des fibres commissurantes qui s*en 
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s*éparent en 26 et 26' pour constituer le corps calleux. — 27. Espace 
laissé vide par la soustraction de la substance grise du corps strié des- 
tiné à montrer d'une part, l'ensemble des fibres qui convergent au pour- 
tour de la couche optique, et d'une autre part Tiromersion en 28 des 
fibres des faisceaux spinaux antérieurs qui apparaissent sous l'aspect de 
trois cônes emboîtés l'unj dans l'autre. — "29, 29', 29". Fibres des 
faisceaux spinaux antérieurs dans leurs rapports avec les différentes 
régions de l'axe spinal qu'elles parcourent verticalement de haut en 
bas. — 30. Cervelet. — 34. Corps dentelé du cervelet. — 32. En- 
semble des fibres efférentes du cervelet. — 33, 33'. Fibres efférentes 
inférieures du côté gauche entrecroisées entre 34 et 34' pour se perdre 
en 35 dans le corps olivaire du côté opposé. — 36. Fibres efférentes 
moyennes du côté gauche entrecroisées sur la ligne médiane et perdues 
dans la substance grise delà protubérance du côté opposé. — 37. Fibres 
efférentes cérébelleuses supérieures du côté gauche se perdant, après 
entrecroisement en 38, dans la substance grise de l'olive supérieure du 
côté opposé. — 39. Ensembledes fibres efférentes de l'olive supérieure. 
— 40 (indiqué par erreur par le numéro 20 qui occupe le point culmi- 
nant de cette figure). Rapports des fibres cortico-striées avec la région 
antérieure de la couche optique au moment de leur réflexion, et avec les 
fibres spinales antérieures épanouies dans le corps strié. — 41 . Fibrilles 
et substance grise olfactive périphérique. — 42. Fibrilles et substance 
grise optique périphérique. — 43, 43', 43". Séries longitudinales de 
petites cellules dépendant des fibrilles terminales des pédoncules céré- 
belleux ; elles sont continues dans toute la hauteur des régions anté- 
rieures et supérieures de l'axe spinal. 

K, K' — Direction de l'axe vertical, sur lequel sont groupées toutes les 
fibres spinales. 
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PLANCHE III. 

ORIGINE, TRAJET ET DISTRIBUTION CENTRALE DES FIBRES DES RÉGIONS 
POSTÉRIEURES ET ANTÉRIEURES DE L'aXE SPINAL. 

FiG. 1. — Figure synthétique destinée à donner une idée de l'ensemble des 
fibres postérieures de l'axe spinal. — 4, 2, 3, 4, 5. Fibres des racines 
postérieures au moment où elles plongent dans les dépôts de substance 
gélatineuse qui leur est propre. — 6. Mode d'émergence et de juxtapo- 
sition des fibres des faisceaux postérieurs dans les régions inférieures de 
l'axe. — 7, 7'. Mode d'entrecroisement au niveau de la région bulbaire.— 
S, 8', %". Fibres efiférentes des divers dépôts de substance gélatineuse su- 
perposés au niveau de la région bulbaire. — 9, 9'. Les mêmes au mo- 
ment de leur entrecroisement au niveau de la région inférieure du qua- 
trième ventricule. — 4 0. Substance gélatineuse acoustique. — 11. Fibres 
afférentes qui en émergent. — 12. Substance gélatineuse de la cinquième 
paire. — 13. Fibres efférentes entrecroisées qui en émergent. — 
4 4, 4 4^ Substance gélatineuse des fibres optiques (tubercules quadri- 
jumeaux). — 15, 15'. Fibres efférentes qui en émergent, destinées vrai- 
semblablement à se perdre en 1 6 dans les centres moyens de la couche 
optique. — 17. Structure de la commissure postérieure, constituée en par- 
tie par une série de fibres entrecroisées 4 8, provenant des fibres acous- 
tiques directes 19, lesquelles contribuent à la constitution du faisceau de 
Reil, et d'autre part, par une autre série de fibres pareillement entrecroi- 
sées 20, 20', perdues dans le centre médian de la couche optique, et pa- 
raissant provenir des fibres latérales directes de la cioquième paire. — 
22, 22'. Entrecroisement des fibres de la substance grise de l'axe spinal 
au niveau de la région bulbaire. — 23, 24. Les fibres spinales ascen- 
dantes, une fois qu'elles se sont entrecroisées au niveau de la région bul- 
baire, forment des fascicules superposés régulièrement au niveau de la 
paroi antérieure du quatrième ventricule. — 25. Substance grise centrale 
tapissant la paroi interne de la couche optique, et recevant une portion des 
fibres spinales ascendantes qui viennent s'y perdre, après leur entrecroise- 
ment au niveau de la région bulbaire. — 26. Couche optique. — 27. Sec- 
tion des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 28. Section des pédon- 
cules cérébelleux moyens. ~ 29. Section des pédoncules cérébelleux 
inférieurs. — 30. Fibres radiculaires supérieures du nerf spinal. — • 
31 . Fibres radiculaires inférieures du même. 

FiG. 2. — Figure synthétique destinée à montrer les rapports des fibres des 
faisceaux spinaux antérieurs, d'une part, avec les fibres des nerfs anté- 
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Heures, "«t, d'une autre pari, avec les expansions terminales des fibres des 
pédoncules cérébelleux. — 1 . Substance grise du corps strié, divisée en 
deux segments parTensemble des fibres convergentes antérieures 2, qui la 
traversent d^ part en part sous forme de fascicules stratifiés pour se ren- 
dre k la couohe optique; les fibres des faisceaux spinaux antérieurs s*y 
distribuent sous l'aspect de trois cônes emboîtés. — 3. Le cône le plus 
interne, qui est composé d'un moins grand nombre d'éléments fibrillaires 
que le cône moyen, et le cône externe paraissent constitués par une série de 
filtre^ verticales entrecroisées 4, 4'? 4"^ 4'", lesquelles servent à relier aux 
régions supérieures du système nerveux les noyaux d'implantation des 
paires nerveuses antérieures des régions sus-bulbaires de l'axe. — 5. 
Agglomération progressive des fibrilles du cône interne à la région bul- 
baire. —7. Fibres du cône moyen; elles s'entrecroisent au niveau de 
la région bulbaire, -r 8, 8' Fibres du cône le plus externe ; ces fibres 
. opçqpent les régions les plus externes des faisceaux antérieurs médullaires 
(]a chaque côté, 9, et s'épuisent insensiblement en s'entrecroisant sur la 
ligqQ imédiaDe, aq niveau de la commissure blanche antérieure de la moelle, 
. pour se perdre, 4 0, dans la substance grise spinale du côté opposé à celui 
. (4'pù elles proviennent dans la substance grjse du corps strié. — 4 4. Ra- 
ffines spinales antérieures. >-r: 4 2. Racines au niveau de la région bul- 
baire, r— 43. {lacines des hypoglosses. — 4 4. Racines des nerfs faciaux, 
.«sr 4 5, Petite racine de la cinquième paire. — 4 6. Nerfs pathétiques. 
«r 47, Rapines das moteprs oculaires communs ; les noyaux d'implanta- 
(iqn de ahaeun de ces nerfs sont reliés à la substance grise du corps strié 
•. pQF un^ série de Qbres efférentes entrecroisées que Ton voit dans toute la 
fi^qteuf de l'aw spinal en 4, 4^ 4", 4'", 7 et 4 0. — 4 8. Fibres cor- 
ticorstriées 91) mpment de leur réflexion, r— 4 9. Fibres des pédoncules 
Pflf^belleqx inférieurs, au moment où elles se contournent sur les parties 
. |g|éral8Q dQ TaiLO pour embrasser les fibres des faisceaux antérieurs et se 
- P9f4rfi d^n« la substance grise des corps olivaires du côté opposé à celui 
. (d'q^ elles prQviennenl. — 24, 24 ^ 92, 22^ Fibres des pédoncules céré- 
be||pK]iL p3eyen§ entreeroisées sur la ligne médiane, et se faufilant au milieu 
: 4^s interstices d^S fibres ^scandantes des faisceaux antérieurs. — 
. 23, 23'. fibres des pédoncules cérébelleux supérieurs entrecroisées sur la 
^ ligne médiane et s'éparpil|ai)t en 24, 24' au sein de la substance grise de 
. l'olive supérieure dq côté opposé. -— 25w Fibres efférentes externes de 
_ l'olive supérieure, -r^ 26, Fibres efférentes antérieures de l'olive supé- 
.rieqre. 
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planche; IV. 

4 À 3. FIBRES C0NVE;[^^ENT^3 3UFÉRIEURP p fW^^ (:pBn|IS^UflAN'PE3. '^ 
4 A 45. DÉTAILS DE LA STRUCTURE DES NERFS, DES GLANDULES DE PACGIONI^ 
BU COf^PS PITUITAIRE, ETC. 

Fit. 4 . er-r FiguiB gchémattqu8 destinée à donner une idée de l'ensemble des 
fibrea oomraissuFantaa eéi^bpales, dans ieura rapports réciproques et dans 
fim% qtt*el|es afibetent avee la oeuefae optique GO. — On voit en S et S^ à 
la n^anièpe dont elles ae comportent, le rôle qu'elle joue dans la formation 
^flfi pavitéa cérébralea. (Gomparoa avee pi. 37, fig. I .] — 4 , 9, 3. Fibres 
eoqiQiiasBiN|ni64 des régians pastérieupes. «— 4, 5, 6, 7. Fibres des ré* 
glmis moyeBRaa. -» 8, 9, 40. Pibres des fégions antérieures et ad^yé- 
Htiifts. ovi 14 , 18, 4d, 44. Fibroa des réglons antérieures et inférieures. 
•^45. Fibres de la commissure blancbe antérieure. — 4 6, 4 7, 4 8. Pibres 
Semmii$ur^9.t§§ de» régiops laiér^lt?. rrr jg, Fibr^^ cpraroj§sprantea d^s 
hippocampes. ' 

Fie. 2. — Fj^pre icjiépiatipg d^stiaég ^ donp^r ujqo M^e de Ti^^^emble des ; 

' fibres convergentes cérébraleig| abstraction faite dqa fibra? pommissurs^ptes 

qui leur sont accolées. — 4 . Région postérieure de la périphérie corti- 

eale. -r- 8. Région médiane. — 3. Région antérieure. — 4. Région dé 

l'hippocampe avec son système de 6bres convergentes. — CO. Couche 

Fia. S. — Figure acbématique destinée à donner une idée de l'ensemble 0es 
fibres convergentes cérébrales et des fibres commissurantes envisagées 
simultan^go^Ql) OD \p» sqit ^iQSi d^n^ toute catta portion de leur parcours 
où elles se trouvent accolées, et Ton peut se faire une idée (lu rôle q^'^ile^ 
jouent par leur écarlement réciproque, dans la constitution des cavités céré- 
brales, rar CO. Coucho optiquo avec ses différents noyaux de substance 
grise. — es représente l'espace occupé par la substance grise du corps 
strié, — 4, 2, 3, 4. Fibres conve^g0nt^3 de^ régions cérébrales posté-^ 
rieures. — 5, 6, 7. pbre^ (|e§ fégjons Ripypni^e^, -^ 3, 9, 40, 44, 48, 
4 3. Fibres des régions antérieures. — 4 4. Fibres convergentes de l'hip- 
pocaiâpe. — 4 5, 4 6, 47, 4 8. Fibres commissurantes sectionnées toutes 
au moment où elles passent sur la ligne médiane. En réunissant par une 
ligne toutes les surfaces de sections de ces fibres incurvées, on voit que 
Ton arrive naturpllement à obtenir le tracé d'une section antéro-postérieur 
du corps calleux. (Comparez avec pi. XXVIII, fig. 2.) — 4 9. Fibres 
commissurantes de l'hippocampe. — 20. Épanouissement des fibres pédon- 
culaires divisées en trois cônes, dans leurs rapports réciproques avec les 
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-^ fibres convergentes antérieures dont elles croisent la direction. (Voy. 

'' pi. XXIV, XXXI et XXXII.) 

^ Fi6. 4. — Représentation théorique d'une fibre cérébrale dans ses rapporta 

\ avec les cellules polaires qui sont à ses deux extrémités. 

) FiG. 5. — Représentation théorique du mode de constitution d'une fibre 

l cérébelleuse et de ses rapports avec une fibre spinale antérieure. La por- 

1 tion Â représente la couche superficielle de la substance corticale cérébel- 

j. leuse; — B. la zone sous-jacente ; — C. la portion des fibres blanches 

intermédiaires à la substance grise corticale et à celle des corps dentelés. 
\- — D représente la fibre efférente du cervelet (portion pédonculaire) ; — 

l> F. la terminaison des fibres pédonculaires et les petites cellules qui en 

f dépendent pour former la substance grise cérébelleuse périphérique. — 

/ G. Grosse cellule du corps strié. — H. Fibres cortico-striées. — I. Fibre 

spinale antérieure. — J. Cellule spinale antérieure. — K. Racine spinale 

antérieure. 

Fi6. 6. — Aspect de tubes nerveux vus suivant leur continuité (300 dia- 

k mèlres). 

ir Fi6. 7. — Rapports réciproques des éléments constitutifs des tubes nerveux 

j^ vus par une section transversale (300 diamètres). 

V FiG. 8. — Aspect de plusieurs glandules de Paccioni à différentes périodes 

^ d'évolutions (4 5 diamètres). 

{ FiG. 9. — Trame de tissu conjonctif au milieu de laquelle se développent 

il en A, B, C, D, des cellules spéciales destinées à former ultérieurement les 

glandules (250 diamètres). 

FiG* 4 0. — Amplification des cellules précédentes (700 diamètres). 

FiG. M . — - Section verticale de la tige et du corps pituitaire. 

FiG. 42. — Section d'une vésicule close du corps pituitaire en continuité avec 
les parois vascul aires. 

Fie. 4 3. •^- Portion de substance grise corticale dans laquelle on voit la 
richesse des plexus vasculaires qui proviennent de la pie-mère A, A^ A" 
(4 5 diamètres). 

FiG. 4 4. — On voit les rapports des mailles de ces vaisseaux avec les cel- 
lules de la substance corticale (260 diamètres). 

FiG. 45. — Corpuscules amyloïdes cérébraux (250 diamètres). 



' ' ' \- (■ 




f-urr 10 •;».' 






EXPLICATION DES PLANCHAS. 13 

PLANCHE V. 

COUPES HORIZONTALES DE LA MOELLE ÉPINIÈRE, 

Les planches V<VI, Vil, VIII, IX, X, XI représentent une série de tron- 
çons de l'axe spinal coupés horizontalement. Ils se soivedt méthodique- 
ment et se complètent les uns les autres ; ils sont dessinés à 4 5 diamètres. 
Chaque dessin est diminué environ d un quart de la surface qu'il présen- 
terait avec ce grossissement. Les rapports qu'ils affectent les uns avec les 
autres sont autant que possible conservés. Le côlé droit de chaque figure 
est dessiné par transparence, et le côté gauche par réflexion. 

Les figures 1, 2, 3 représentent les portions les plus inférieures de la moelle 
étudiées de bas en haut. — On y voit en A, Â', A" les rapports des racines 
antérieures avec les cornes antérieures; — en 6, 6', B'', les rapports des 
racines postérieures avec les cornes correspondantes ; — en G, G', C", les 
rapports de la substance grise centrale de la moelle avec le canal 
centrtfl. 

Pio. 4. — Section au-dessous du renflement lombaire. — 4,4'. Immersion 
des racines antérieures dans les cornes antérieures. — 2, 2^ Rapports 
généraux de ces racines avec les cellules antérieures. — 3, 3'. Racines 
postérieures. — 4, 4'. Leur immersion dans la substance gélatineuse. — 
5, 5'. Fibres les plus internes des racines postérieures perdues dans les 
amas, 6, de la substance grise de la région centrale. — 7, 7'. Fibres obli- 
ques les plus externes des racines postérieures. — 8. Fibres obliques 
blanches représentant la terminaison des fibres inférieures des faisceaux 
antérieurs. 

Fia. 5. — Section au niveau du renflement lombaire : les mêmes lettres 
représentent les mêmes détails que dans la figure précédente. — Fibres 
grises de la commissure postérieure. — 4 0. Fibres de la commissure grise 
antérieure. 

Fi6. 6. — Section faite au niveau de la région dorsale : les mêmes lettres 
représentent les mêmes détails que dans la figure 4. 

FiG. 7. ^- Section pratiquée au niveau du renflement brachial ; les mêmes 
lettres indiquent les mêmes détails. 

Fio. 8. — Section pratiquée au niveau de la région cervicale inférieure. Les 
dispositions générales représentées dans les figures précédenles commen- 
cent à se modifier ; les mêmes lettres représentent encore les mêmes détails, 
seulement on voit plus nellement ici l'immersion directe des fibres les 
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plas internes des racines postérieores 5, 5' dans les amas centraux de 
substance grise quilear appartiennent. 

FiG. 9. >- Détails de la portion la plus centrale de la moelle épinière an 
niveau de la région lombaire, à an grossissement de 30 diamètres. Rap- 
porte do canal central de la mdelle Aveô lea fibres grieee ambiftntiM. Il est 
poorva d'oB épithéliom cylindriqiie» 
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PLANCHE VI. 

COUPES fiOmZONTALES DE LÀ MOELLE ÉPINIÈRE (RÉGION BULBAIRC:). 

FiG. 4 . ■— Section au niveau de la région cervicale supérieure. — 4 , 4 '. Ra- 
ciiieB antérieures perdues dans la substance griéë èorrespondante. — 
a, %'. Racines postérieures dans leurs rapports avec les dépôts gélatineux 
qui leur sont propres. — 3, 3^ Immei^sion des âbtes les plus internes 
des racines postérieures dans la substance grise centrale. -<- 4, 4'. Les 
fibres les plus postérieures des faisceaux latéraux éê dirigent en dedans et 
commencent à s'entrecroiser. 

Fio. i. — Coupe immédiatement au-dessus de la précédente. ' — 4 , 4'. Im-^ 
mersion des racines antérieures dans la substance grise. — 2, 2'. Immer- 
sioh d'une portion des âbres des racines postérieures dans les dépôts géla- 
tineux correspondants. — 3,3'. Fibres les plus internes immergées dans 
la substance grise centrale. ^—4, 4' . Fibres les plus externes de ces mêmes 
racines (faisceaux latéraux entrecroisés siir la ligné médiane]. — 
5, 5'. Section des faisceaux antérieurs. — 6, 6'. Fibres les plus inférieures 
du spinal. — 7. Région centrale grise. 

FiG. 3. — Section immédiatement au-dessus de la précédente. — 1,4'. Im- 
mersion des racines antérieures. — ^, 2'. Racines postérieures immer- 
gées dans les amas gélatineux correspondants. — 3. Fibres moyennes du 
nerf spinal. — 4, 4'. Entrecroisement des faisceaux latéraux. — 
5, Ô'. Entrecroisement des fibres de la substance grise. — 6, 6'. Fibres des 
faisceaux postérieurs qui se relèvent pour s*entrecroiser sur la ligne mé- 
diane. — 7. Section des faisceaux antérieurs. — 8. Région centrale griae. 

FiG. 4. — Section faite au-dessus de la précédente. — 4, 4'. Immersion 
des racines antérieures. — 2, 3'. Les fibres qui naissent des cellules cor- 
respondantes se relèvent en dedans pour s'ajouter à celles des faisceani 
antérieurs. — 3, 3'. Racines postérieures (fibres des pneumogastriques), 
4, 4' Substance grise centrale recevant les fibres les plus internes des 
racines postérieures. '— 5, 5'. Les fibres des faisceaux postérieurs se relè- 
vent de plus en plus pour se porter en avant et s'entrecroiser. — 6. Sec« 
tion des faisceaux antérieurs. 

Fie. 6. — Section faite immédiatement au^essud de la précédente : les 
mômes chiffres représentent les mômes détails. — 4'. Fibres supérieures 
du nerf spinal perdues dans les régions antérieures de la moelle. Sur 
cette coupe, les fibres des faisceaux postérieurs, après s'être dirigées au 
devant du canal central» commencent à former en 7 les premiers linéa- 
ments du raphé médian qui va devenir de plus en plus prononcé. 
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PLANCHE VIL 

COUPES HORIZONTALES DE L*AXE SPINAL (RÉGION SUS-BULBAIRE). 

Fie. 4. — Seclion faite immédiatement au-dessus de la précédente. — 
1,1'. Racines antérieures. Fibres supérieures du spinal rencontrant en 2 
des amas de cellules nerveuses. — 3, 3'. Racines postérieures des pneu- 
mogastri(iues. — 4, 4'. Fibres efférentes de la substance gélatineuse des 
régions sous-jacentes qui se redressent pour s'entrecroiser sur la ligne 
médiane. — 5, Fibres des faisceaux postérieurs faisant suite aux pré- 
cédentes, décrivant une série de lignes courbes 6, 6' pour aller s'entre- 
croiser et former le raphé médian 7. — 8. Région centrale grise. — 
9, 9'. Section des faisceaux antérieurs au milieu desquels les fibres infé- 
rieures des pédoncules cérébelleux (fibres arciformes 1 0) commencent à 
s'insinuer. — 11, 11'. Fibres moyennes du nerf spinal. 

FiG. 2. — Seclion immédiatement au-dessus de la précédente. — 1,1'. Fais- 
ceaux antérieurs dissociés par les fibrilles terminales des pédoncules céré- 
belleux. — 2, 2'. Corps olivaires. — 3, 3'. Fibres afférentes des corps 
olivaires. — 4, 4'. Fibres inférieures des pédoncules cérébelleux moyens. 
— 5, 5'. Fibres supérieures des pneumogastriques. — 6, 6'. Fibrilles de 
substance gélatineuse qui s'entrecroisent en passant au raphé. — 7. Le 
redressement et Tentrecroisement des fibres des faisceaux postérieurs con- 
tinuent. — 8. Région centrale grise dont les fibres les plus antérieures se 
redressent et se recourbent en se dirigeant vers la ligne médiane. — 
9. Raphé médian qui s'allonge de plus en plus dans le sens antéro-posté- 
rieur. — 10, 10'. Fibres supérieures du spinal ; les fibres de l'axe spinal 
passant successivement en avant du canal central, celui-ci se trouve par 
conséquent cesser d'occuper la ligne médiane. 

FiG. 3. — Cette section est faite immédiatement au-dessus de la précédente, 
au niveau des pyramides postérieures. — 1, 1'. Faisceaux antérieurs dans 
leur rapport avec les fibres terminales des pédoncules cérébelleux infé- 
rieurs. — 2, 2'. Corps olivaires bordés en dehors par les fibres des 
pédoncules inférieurs. — 3, 3'. Fibres afférenles des olives. — 4, 4'. Im- 
mersion dans des amas gélatineux correspondants des fibres du glosso* 
pharyngien. — 5, 5'. Les fibres de substance gélatineuse des régions 
sous-jacentes, en se redressant constituent la substance grise des pyramides 
postérieures dont on voit la section et la structure en 6. — 7., Région 
cenirale grise. — 8. Le canal central a cessé d'exister; toutes les fibres 
do l'aîke spinal sont passées en avant du point où il devrait se trouver. — 
9, 0'. Points d'implantation des racines les plus inférieures de Ihypo- 
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glosse. — 10. Raphé médian constitué par Tensemble des fibres circu- 
laires ascendantes qui viennent successivement s'entrecroiser sur la ligne 
médiane. — 4 4, 4 4^ Fibres les plus supérieures du spinal. 

FiG. I. — Section au-dessuâ de la précédente, au niveau des origines des 
nerfs hypoglosses. — 4,4'. Rapports des fibres des faisceaux antérieurs 
avec les fibres terminales des pédoncules cérébelleux inférieurs. — 2, 2\ 
3, 3', 4, 4'. Ut supra. — 5. Région centrale grise dont les fibres se re- 
dressent pareillement pour s'entrecroiser au niveau du rapbé médian. — 
6, 6'. Fibres de l'hypoglosse. — 7, 7'. Noyaux d'implantation de ces fibres. 
— 8. Fibres qui naissent des cellules de ces noyaux d'implantation. Elles 
s'entrecroisent sur la ligne médiane et passent du côté opposé; ces fibres 
entrecroisées et ascendantes constituent pour ces noyaux d'implantation 
des nerfs des régions supérieures de l'axe, les analogues des fibres des 
faisceaux antérieurs pour ceux des racines racbidiennes antérieures. (Com- 
parez avec 4"', fig .2, pi. III.) 
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PLANCHE VIII. 

OOUP^ HûiOZONULES Df( h* MO* SPINAL (RÉGIONS INFiRlEURES HT MOYEIWES 
DK LA PROTUBÉRANGS). 

Fit. 4 . — - Section immédiatement au-dessos de la précédente, an niveau des 
origines des nerfs faciaui. — 4,4', 2, t\ 3, 3'. Ut supra. — 4, 1'. Fibres 
des pédoncules cérébelleux inférieurs contournant la face externe des oli- 
ves, d'arrière en avant, pour se perdre dans la substance grise périphérique 
qui leur est propre. — 5. Fibres efférentes de la substance gélatineuse 
appartenant au glosso-pbaryngien. — 5'. Prolongation de la substance gé- 
latineuse du glosso-pbaryngien. — 6, 6'. Région centrale grise», dont les 
fibres se recourbent en avant, pour s'entrecroiser au niveau du raphé mé- 
dian. — t, 7'. Fibres des nerfs faciaux dans leur continuité, depuis leur 
point d'immergence dans la fossette sous-olivaire jusqu'à leur point dim- 
plantation dans les amas de substance grise qui leur apartiennent en 8, 8'. 
— 9. Fibres qui naissent de leurs noyaux d'implantation, s'entrecroisent 
sur la ligne médiane, et passent du côté opposé. 

Fio. 2. — Section au-dessus de la précédente, au niveau des origines des 
nerfs acoustiques. — 4) 4^ Rapports des faisceaux antérieurs avec les 
fibres les plus inférieures des pédoncules cérébelleux moyens. — 2, 2'. 
Portions les plus supérieures des olives. — 3, 3'. Troncs des nerfs acous- 
tiques. — 4, 4'. Intumescence constituée par une série de cellules gan- 
glionnaires interposées entre les fibrilles acoustiques. — 5, 5^ Les fibres 
les plus postérieures acoustiques (fibres grises) vont se perdre directement 
dans les cellules de la région grise centrale (voy. pi. XVII, fig. 4 7)) ; une 
autre portion de fibres va se perdre en 6, 6', sous forme de lignes spéroldes, 
au milieu des réseaux des cellules gélatineuses propres aux nerfs acou- 
stiques. — 7, 7'. -—Fibres efférentes de cette substance gélatineuse qui 
se redressent, se dirigent en dedans pour s* entrecroiser en passant sur la 
ligne médiane. — 8, 8'. Région centrale grise d'où émerge en 9 une série 
de fibres qui s'entrecroisent sur la ligne médiane. 

Fio. 3 . -— Section au-dessus de la précédente, au niveau des origines des nerb 
moteurs oculaires externes. *- 4 , 4 MTt supra. — S, 2'. Fibres les plus pos- 
térieures des pédoncules cérébelleux moyens. — 3, 3^ Fibres des moteurs 
externes suivies jusqu'à leurs points d'implantation en 4, 4'. — De ces 
noyaux d'implantation partent en 5^ 5' une série de fibres dirigées en de- 
dans et en haut qui s'entrecroisent sur la ligne médiane et passent du 
côté opposé. — 6, 6'. Région centrale grise ut supra, — 7, 7', 8, 8'. 
Substance gélatineuse de l'acoustique avec ses fibres efférentes. — 
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9. Section transversale des fibres verticales ascendantes sons-jacentes. — 
4 0, 4 0'. Noyaux de sabstanc^ gélatineuse pfopre aux trijumeaux. — 
4 4 . Continuité dans ces régions supérieures de l'axe spinal de l'entrecroi- 
semmit des fibm •« npM 9ié4ûin, 
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PLANCHE IX. 

COUPES HORIZONTALES DE L*AXE SPINAL (RÉGIONS MOYENNES ET SUPÉRIEURES 
DE LA protubérance). 

FiG. 1. — Section au-dessus de la précédente, au niveau du point d'immer- 
sion des fibres du trijumeau — 1, V. Rapports des fibres des faisceaux 
antérieurs spinaux avec les fibres terminales des pédoncules cérébelleux 
moyens, dont on voit la direction et la continuité en 2, 2'. — 3,3'. Fibres 
les plus postérieures des pédoncules cérébelleux moyens. — 4, 4'. Fibres 
du trijumeau depuis leur immergence jusqu'à leur point d'implantation 
dans la masse de la substance grise de la région centrale. Une portion 
d'entre elles, 5, 5', se perd dans des amas de substance gélatineuse épar- 
pillés le long de leur parcours. — 6, 6'. Fibres de la petite racine du tri- 
jumeau qui s'implantent comme* toutes les autres racines motrices sur un 
plan relativement antérieur à celui qui appartient à la grosse racine. — > 
7. Fibres entrecroisées qui naissent de cette région et passent au raphé 
médian. — 8 et 4 0, 10'. Région grise centrale. 

FiG. 2. — Section au-dessus de la précédente, au point d'immersion des 
pédoncules cérébelleux supérieurs. — 1,1'. Rapports des fibres des pédon- 
cules cérébelleux moyens avec les fibres des faisceaux antérieurs. Ces fibres, 
comme celles de la figure précédente, s'entrecroisent en 2 et passent du 
côté opposé à celui d'où elles viennent. — 3, 3'. Fibres les plus posté- 
rieures des pédoncules cérébelleux moyens allant se perdre en 4, 4' au 
milieu d'une série de fibrilles spinales ascendantes. — 5. Fibres les plus 
supérieures du trijumeau. — 6, 6. Substance grise centrale prolongée ; 
ces régions, qui correspondent aux points d'implantation des nerfs pathé- 
tiques, sont pourvues de cellules fortement pigmentées. — 7, 7'. Section 
oblique des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 8. Fibres blanches céré- 
belleuses arciformes faisant voir que la valvule de Yieussens n'est autre 
chose qu'une réunion de fibrilles blanches cérébelleuses transversales. — 
9. Continuité du raphé médian. 

FiG. 3. — Section au-dessus de la précédente, au niveau du point d'implan- 
tation des nerfs pathétiques. — 1,1'. Rapports des fibres des pédoncules 
moyens supérieurs avec les faisceaux antérieurs. — 2, 3, 3', 4, 4'. Ut 
supra. — 5, 5'. Fibres des nerfs pathétiques qui, au niveau de leur point 
d'implantation sur l'axe, en 6, 6', rencontrent un amas de cellules forte- 
ment pigmentées. — 7, 7'. Les fibres qui naissent de ces cellules se di- 
rigent en avant et en haut^ s'entrecroisent sur la ligne médiane et passent 
du côté opposé. — 8. Continuité du raphé médian. — 9. Continuité de la 
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région cenlrale grise. — 10,40'. Fibres ascendantes des pédoncules céré- 
belleux supérieurs qui se dirigent en avant, en dedans et en haut, s'entre- 
croisent isolément sur la ligne médiane, et passent ainsi du côté opposé 
à celui d'où elles viennent. — 11, 41'. Section oblique des fibres des 
faisceaux de ReiL — 12. Aqueduc de Sylvius. 
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PLANCHE X. 

eatm HdâizmitiLift Di l*Ub st^niAL (tiÉGioti tiiu t^éMiteuLB^ diiitBAAux). 

FiG. 1 . — Section aa-dessus de la précédente intéressant la portion la plus 
inférieure des tubercoies quadrijumeaux inférieurs. — 1 , 4 ', 2, 3, 3\ 4, 4'. 
Ut supra. — 5,5'. Fibres venues des ganglions optiques (corps genouillés 
internes) et allant se perdre dans les amas de substance gélatineuse qui leur 
sont propres ,en 6, 6', et qui constituent la substance grise des tubercules 
quadrijumeaux. — Ces amas bilatéraux de substance grise sont anasto- 
mosés l'un avec l'autre en 7, comme à la moelle, par une série de fibrilles 
transversales analogues aux fibrilles grises de la commissure postérieure. 

— 8, 8\ Région grise centrale donnant naissance par sa partie antérieure 
à une série de prolongements irradiés qui s'entrecroisent, comme sur les 
précédentes figures, sur la ligne médiane en 9 et passent du côté opposé. 

— 4 0, 4 0'. Fibres ascendantes des pédoncules cérébelleux entrecroisés, 
ut supra. — 44. Cavité de Taqueduc de Sylvins. 

FiG. 2. — Section au-dessus de la précédente, intéressant à la fois et la por- 
tion moyenne des tubercules quadrijumeaux inférieurs et les points cen- 
traux d'implantation des nerfs moteurs oculaires communs. — 4,4'. Fais- 
ceaux spinaux antérieurs dans les interstices desquels la substance grise 
tei'minale des pédoncules cérébelleux moyens supérieurs, qui se trouve 
constituée par des cellules fortement pigmentées, s'insinue et se faufile. 
Cette substance grise, appartenant à l'innervation cérébelleuse périphé- 
rique, forme en ce point une intumescence vaguement délimitée {locus 
nigeràe Sœmmering^ 2, %'). — Une portion des fibres des pédoncules céré- 
belleux supérieurs vient directement s'y distribuer en 3, 3', 4, 4'. — 
5y 5'. Olives supérieures (noyaux rouges de Stilling), amas de substance 
grise constituée par le pelotonnement sur elles-mômes des fibres terminales 
des pédoncules cérébelleux supérieurs après leur entrecroisement. — On voit 
en 6, 6' une portion des fibres de ces mômes pédoncules qui émergent du 
raphé médian et se jettent directement dans ces noyaux de substance grise. 

— 7, 7'. Les fibres les plus externes contournent en dehors l'hémisphère 
antérieur de ces mêmes noyaux, se réfiéchissent sur elles-mêmes et se 
perdent dans leur masse en formant en 8, 8' une espèce de crête spiroïde; 
une autre portion de ces fibres, comme nous l'avons indiqué en 4, 4', va 
se jeter directement dans la substance grise du locus niger 2, 2'. — - 
9, 9'. Fibres efférentes des olives supérieures allant se perdre dans le 
noyau jaune du corps strié. — 4 0, 40'. Fibres convergentes optiques au 
moment dp leur immersion dans les amas ganglionnaires qui leur sont 
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propres (corps genouillés). — 41, 44', 42, 4 2'. Fibres optiques et sub- 
stance gélatineuse qui leur ippartient. —^43. Région centrale grise. — 
44, 4 4'. Trajeùdes fibres des nerfs moteurs oculaires communs depuis 
\mt (Joint d'émorgefic» dans Te^pàce ihterpédonctilàire juëqu*àti oiVeau de 
lëât* point d'ifâptuntâtion en 4d, 45'. -^ De ces amés de substëncd grise 
qui leur sont propres, naissent une série de fibres eiitfëcrôiisées qui t>aiMent 
sur la ligne médiane et se dirigent du côté opposé en 4 6'. — 47, 47'. 
Substance grise du tuber cinereum. — 4 8, 4 8^ lâubstance des tuber- 
cules mamillaires. — 49, 4 9'. tibriles terminales des piliers de la voûte. 
L'entrecroisement des fibres spinales sur la ligne médiane se continue 
jusque dans les régions les plus supérieures de Taxe. 

FiG. 3i — Section faite au^^essus de la précédente, au niveau de la portion 
inlérieore de la substance grise des tubercules quadrijumeaux supérieurs, 
intéressant les régions inférieures du corps strié. — 4, 4'. Substance 
grise du corps strié. — S^ %'» Noyaux jaunes du corps strié, constitués, 
d'une part, par la terminaison des faisceaux antérieurs de la moelle qui for- 
ment trois arcades emboîtées, et par l'irradiation périphérique des fibrilles 
venues médiatement des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 3, 3'. Sec- 
tion transversale des derniers faisceaux spinaux antérieurs qui ne se sont 
pas encore incurvés pour se perdre dans la substance grise du corps 
strié. — 4, 4'. La substance grise du locus de Sœmmering continue 
de les accompagner et s'irradia avec eux dans celle du corps strié. — 
6, 5'. Substance grise des olives supérieures. — é, 6^ Fibreë ddéfëntes 
externes. — ij 7^ Fibres efférentes antérieures allant se perdre âd ttiilieu 
des arcades du corps strié. — 8, 8'. Fibres afférentes internes. — 9. Im- 
mersion des fibres optiques dans la substance grise des corps geiiouillé? 
internes et externes. — 4 0, 4 0'. Fibres optiques au moment où elles 
plongent dans la Substance gélatineuse des tubercules quadrijumeaux supé- 
fieufs. -^44. Flbfes commlsstirâtit^ uliisëant c^s deux amas bilatéraux 
de Hdbëtâilce gélatineuse. -^ \%, Région centrale grise dont les fibres en- 
Uiëtrdisées ëli 4 3 Votit se pMtB ddtis léô dépôts de substance grise spé- 
ciaux 4 4, 4 4' qui tapissent les parois infISfieures et internes du troisième 
ventricule. — 45. Coupe des piliers. — 46. Coupe des faisceaux de Yicq- 
d'Aiyr. — 47| 47. Fibres convergentes antérieures et inférieures section- 
nées obliquement. 

L'entrecroisement médian se continue encore dans cette région, princi- 
palement pour les fibres grises de la région centrale. 
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PLANCHE XI. 

4,2. COUPES HORIZONTALES DE L^AXE SPINAL (RÉGION DES PÉDONCULES QUADRI- 
jumeaux). — 3, 4, 5. HÉMISECTION ET CELLULES DE LA MOELLE ÉPINIÈRE A 
U RÉGION LOMBAIRE. 

Fi6. 4 . — £lle représente une coupe horizontale au-dessus de la précédente, 
intéressant la portion moyenne de la substance grise, des tubercules qua- 
drijumeaux, et celles des couches optiques correspondantes. — 1, V. 
Centres antérieurs. — 2. Centres moyens. — 3, 3'. Centres médians 
dont on ne voit que la portion supérieure. — 4, 4'. Fibres convergentes 
allant se perdre dans chacun des centres. — On voit en 4, 4' la série des 
fibres qui vont se perdre dans les centres moyens, et eu 6, 6' celles qui 
appartiennent aux centres médians. — 7. Substance grise tapissant les 
parois du troisième ventricule. — 8. Eenflement postérieur et supérieur 
qu'elle présente. — 9, 9'. Fibrilles efférentes de la substance grise des 
tubercules quadrijumeaux. — 4 0, 4 4. Fascicules de fibres blanches ascen- 
dantes, incurvés en avant, et constituant la portion culminante de la com- 
missure postérieure. Ces fibres sont entrecroisées sur la ligne médiane, 
en 4 2. 

FiG. 2. — Détails de la substance grise des tubercules quadrijumeaux dans 
ses rapports avec les fibres afférentes et efférentes dessinées à 4 5 dia- 
mètres. — 4,4'. Fibres afférentes émanées des ganglions optiques, et 
plongeant en 2, 2' dans la substance gélatineuse qui leur est propre. — 

3, 3'. Fibres efférentes de cette substance gélatineuse, les analogues de 
celles des faisceaux postérieurs de la moelle. — 4. Intumescence supé- 
rieure de la région centrale grise. — 5. Cavité de l'aqueduc de Sylvius. 

FiG. 3'. — 4 . Détails du mode d'immersion des fibres afférentes précédentes, 
de 4 , 4' (fig. 2), au moment où elles se continuent avec les cellules gélati- 
neuses de la région 2 (dessinés à 30 diamètres); ces cellules sont repré- 
sentées en 2, à 250 diamètres. 

Fig. 3. — Section transparente de la moelle épinière, au niveau de la région 
lombaire, dessinée à 30 diamètres environ, et destinée à montrer les rap- 
ports des principaux groupes de cellules les unes avec les autres. — 

4 . Rapport des fibres des racines antérieures avec les prolongements des 
grandes cellules de cette région ; ces cellules forment avec leurs prolonge- 
ments un plexus continu. On voit dans les interstices la lumière des fibres 
grises ascendantes sectionnées transversalement. (Voyez comme complé 
ment, pi. XIX, fig. 4 et 2.) — 2. Fibres obliques des portions inférieures 
des faisceaux antérieurs de la moelle du rôle gauche, immergées au milieu 
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des réseaox des cellules de la porlion interne des cornes antérieures du 
côté droit. — 3, 3'. Fibres des racines postérieures en continuité avec les 
cellules gélatineuses; ces cellules gélatineuses ont leur grand axe dirigé 
dans le sens antéro-postérieur ; elles se continuent jusque dans les portions 
centrales de la substance grise de la moelle en 4, 5. On en retrouve 
encore quelques-unes dans les régions les plus antérieures. — Une 
portion notable des fibres des racines postérieures les plus externes forme, 
avec les cellules gélatineuses qui leur sont propres, une série de plexus 
externes, 7, dont la direction est antéro-postérieure. Ces réseaux gélatineux 
serpentent au milieu des fibres blanches ascendantes dont ils croisent la 
direction, 8, 8', 8". — 9. Noyau de substance grise intermédiaire consti- 
tué par des cellules spéciales, et recevant une série de fibrilles venues des 
portions internes des racines postérieures ; ce noyau de substance grise est 
conjugué avec son homologue du côté opposé par une série de fibres 
obliques, 4 0, qui constituent les fibres les plus postérieures de la commis- 
sure postérieure. Les fibres grises de la commissure grise antérieure, ^ 4 , 
paraissent servir à conjuguer entre elles les cellules nerveuses des régions 
antérieures et moyennes. — 4 2. Canal central de la moelle épinière ta- 
pissé d'un épithélium cylindrique. — 43. Section transversale d'un gros 
vaisseau. — 44, 14', 4 4'', 4 4'^'. Section horizontale des tubes nerveux 
des régions antérieures et internes, postérieures externes et postérieures 
de la moelle. On voit sur quelques-uns dentre eux la coupe de quelque 
cylindre isolé au milieu de la cavité du tube. 

FiG. 4. — Groupe de cellules motrices des cornes antérieures de la région 
lombaire. * 

FiG. 5. — Cellules de la région grise (cellules sympathiques de Jacubowitsh) 
dessinées à 250 diamètres. — 4. Cellules de la région 4 (fig. 2). — 
2, 2', 3. Cellules de la région 9 de la figure 3. — 3. Cellules de la môme 
région apparaissant quelquefois sous ces aspects, qui rappellent franche- 
ment celui qui appartient aux cellules propres des ganglions. (Yoy. 
pi. XVII, fig. 4 3 et 4 4). 

Fig. 6. — Aspect varié des cellules de la substance gélatineuse (cellules 
excito-motrices), dessinées à 450 diamètres. — 3. Les mômes, à 260 dia- 
mètres. 
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PLANCHE Xll. 

4 » Il s. OOVPBft TiHTIGàLSS DBS RÉGIONS SUPAAIBUIISS DB L'AU SMN AL (d'AR- 
BliBB Bit AtANT). — 4» 6, S. CONAAlUM. -^ 7, 8. GONSTÉTOTIOlf BÊB FittS- 
CBAUX P08TÉR1BUR8 Dfe U liOELLB< 

Les figures 4, 2» 3 représentent des coupes verticales des régkms supé- 
rieures de Taie spinal dessinées d'srrière eu avant à la loupe^ et deslinées 
à faire voir comme dans les figures 4 el 2 de la planche XXIll» les 
rapports des faisceaux spinaux ascendants avec les diverses régions de la 
couche optique* 

FiG. 4t -^ 4, 4'. Substance grise des ttibereul«s bijdtiiesQt sopérifNtfi. — 
fl, i*, SubstaHée grisé des ittfériétirs.— 9. flbte des faisceaux de RelL — 
î, 4^ Section dëS pédoficuleS sdpdHetit'S;-^ 8, 8. des pédoncules moyens; 
-* 6, 6'. des t)éd6ncules inférietirâ du (iëirvelei. -^ 7, 7'. Fibres eflfSrMtes 
dé la substsncé gélStineose de Is régidti bdlbsii^ formée ell^^ténie par 
déS fibres lofigitdditislés Mélangées à des cellules gélàtiéeuséS} elles se 
redi^ssetit VéHleâlèmSttt» Se difijSent efi dédafts ëh 8, é' p9tt i'ëntMetoi- 
Sëi* au t-âphé médiëH (Vdyez léS ëoupel horisontales)a ^ 9, 9'f Sértéde 
Bbfës pfésètitâfit la théitié dllpoiitioti ffèe ieé pféiiédeiliës et néfisaiil des 
rtgloni stdttS-btilbaii^. AttciKië dëé Hbm dé ties fégl6hs spfflSies peSté- 
Heures ne se réfléchit en arHéfè pour Se pefdl^ dShs le bef'vëlet; Leifflires 
4(^1 40'i qui eut suggéré cetle idée» sont au contraire celles qui vie»* 
nent du cervelet, qui vont aux olives supérieures et qui sont repréeealéos 
en 42, 42' (fîg. 2) et 43, 4 3' (fig. 3). — 44. Substance grise centrale de 
la moelie épiniéré dont les fibrilles entrecroisées s'étalent â la surlace dii 
quatrième ventri6ule. — 42, 4Sl^ hbres convergentes acoiistfqtlèé au 
moment ou elles plongent danà l*àmas de siibstancé grise ({in leur ap^r- 
tient (âg. i, iè, 4é'}. — 43, 43'. t^ibrés directes acousttc[oé8 i-éMctiies 
vei*ticàtéftiént et allant se confondre avec les ébi'iltëS des faisCéâtix de Reil. 

Fig, 2. — 4, 4', Fibres convergentes cérébrales postérieures. — 2, 2'. 
fiégions postérieures des couches optiques. — 3. Centres postériétit^ 
recevant en i une série de fibrilles ascendantes venues dé la commissure 
postérieure. — 5. Conarium côtoyé à sa base par une série de fibrilles 
blanches groupées en fascicules distincts. — 6, 6'. Fibres des faisceaux 
de Reil, dont une portion constitue la commissure postérieure. — 8, 8'. 
Substance grise des tubercules bijumeaux supérieurs. — 9, 9'. Substance 
grise des inférieurs. — 4 0. Région grise centrale renflée supérieurement, 
et présentant dans sa portion médiane une série de fibres entrecroisées. — 
4 4,41. Section des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 42, 42'. Direc- 
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xm vplMÛë dés fibres dbs pédoiictlles cérébettotix inîMmn. •» 48, 43'. 
Entrecroisement dëë fibfés des faisËéacit spitiaut jpostérieil^Si Leurs fibres, 
après leur entrecroisement, forment en 4 4, 44' et 45^ 45' une série de 
fascicules triangulairas à base supérieure qui constitue la paroi antérieure 
do quatrième ventricule. — 46, 46'. Fibres acoustiques au moment où 
elles plongent dans leur tuber einereum, -* 47» 47'. Corps genouillés 
ioternea et externes donnant naissance à une série de fibrilles ascendantes 
direeteSi 48| 48'^ gagnant les centres moyens de la coucbe optique. 

FiG. 3. — 4, 4'. Fibres convergentes de la l'égioii céfêbhile moyenne. — 
S, S'; Porl{oii moyenne des couches optiques avec les fibres radiées qui 
•U flépeBâenti -^ 8. Centres médians recevant en 4^4 un pinceau de 
fibrillea ascendaniea spinales. — 54 Fibrilles des pédoncules antérieurs 
du aenartiim. — ^ 6» 6'» Portion de fibres des faisceaux de Reil^ épanouies 
dans les centres médians* -^ 7. Région centrale grise tapissant les parois 
du troisième ventricule, et dans laquelle viennent se perdre en 8, 8' une 
série de fibrilles ascendantes constituant la paroi inférieure du quatrième 
ventricule. — 9. Cette région grise est continue de haut en bas (voyez les 
coupes horizontales). On ne voit ici que sa portion médiane, qui est con- 
stituée par un entrelacement de fibrilles grises excessivement fines, 4 0, 4 0'. 
— 4 4,44. Entrecroisement à la région bulbaire des fibres des divers élé- 
ments qui constituent Taxe spinal (faisceaux postérieurs, substance grise, 
faisceaux latéraux). — 4 2, 4 2'. Section des pédoncules cérébelleux supé- 
rieurs. — 4 3, 4 3'. Direction spiroïde et oblique de haut en bas et d'ar- 
rière en avant des fibres des pédoncules cérébelleux inférieurs. — 4 4, 4 4', 
45.45'. Substance grise des corps genouillés externes et internes, donnant 
naissance, comme dans la figure précédente, à une série de fibres effé- 
rentes, 4 6, 4 6', qui plongent dans la couche optique et gagnent le centre 
moyen. 

FiG. 4. — Section horizontale intéressant le conarium et les régions am- 
biantes dessinée à 4 5 diamètres. — 4 . Substance grise du conarium par- 
courue par de nombreux capillaires et parsemée de cristaux mamelonnés; 
elle reçoit une série de fibres 2, 2' (pédoncules supérieurs), qui s'entrecroi- 
sent sur la ligne médiane en 3 et se dispersent dans sa masse). — 4, 4'. 
Dissémination vers les régions postérieures (5, 5') et médianes (6, 6') des 
fibres qui constituent la commissure postérieure. 

FiG. 5. — Cristallisations conglomérées de la substance grise dxk conarium, 
à 250 diamètres. 

FiG. 6. — Vaisseaux capillaires du conarium^ dont les parois contiennent des 
cellules concentriques de tissu conjonctif, lesquelles sont susceptibles de 
s'imprégner de sels calcaires et de devenir les points d'origine des cris- 
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taux du conarium. Celle-ci représenle la trame d'un cristal de cette espèce 
dont la matière saline a été enlevée par Tacide azotique. 

FiG. 7. — Section verticale de la moelle épinière à la région lombaire, prati- 
quée d'arrière en avant, dessinée à la loupe; elle est destinée à montrer les 
rapports de la substance grise spinale avec les faisceaux postérieurs. — 
En 2, la préparation est vue par réflexion. — En 4 , elle est vue par trans- 
parence : on constate que la substance gélatineuse se présente longitudi- 
nalement, sous Taspect d'amas de substance grisâtre formant des épais- 
sissements continus de haut en bas. 

Fi6. 8 (45 diamètres). — Cette préparation appartient à la région 4 de la 
figure 7 ; elle est destinée à faire voir le mode d'émergence des faisceaux 
postérieurs de la moelle. On voit les cellules gélatineuses anastomosées on 
réseaux, 4 , lesquelles deviennent grisâtres, puis de plus en plus foncées en 
couleur, et finissent par constituer en définitive, au niveau de la région la 
plus interne en 2, une série de fibrilles ascendantes qui ne sont autres que 
les faisceaux postérieurs eux-mêmes; elles se trouvent ainsi être une éma- 
nation de la substance spinale. 
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PLANCHE XIII. 

\ , î. COUPES VERUCALES DES RÉGIONS SUPÉRIEURES DE l'aXE SPINAL (sUITE). 
— 3, 4. CONSTITUTION DES FAISCEAUX LATÉRAUX. — 5. SECTION OBLIQUE 
DE LA MOELLE. — ^. TERMINAISON DES FIBRES SPINALES ANTÉRIEURES. 

FiG. 4 . -— Figure faisant suite aux figures 4 , 2, 3 de la planche précédente 
(mômes grossissements). — 4,4'. Fibres convergentes cérébrales posté** 
Heures. — 2, V. Portions les plus antérieures des couches optiques avec les 
fibres radiées qui leur sont propres. — 3^ 3. Centres antérieurs recevant 
en 4, 4' les fibres 10 de la planche XXX. -« 5. Centres moyens rece- 
vant en 6, 6\ sous forme de pointillé blanchâtre, les fibres 46, 46' venues 
des corps genouillés internes et externes de la figure 3, pi. XII. — 
7. Substance grise tapissant les parois internes du troisième ventricule, 
fille est coalescente en 8 sur la ligne médiane au niveau de la commis* 
sure grise. Elle présente en 9, 9' deux petits amas géminés de substance 
grise (centres gris) dans lesquels une portion des fibres spinales ascen- 
dantes viennent se perdre après s'être entrecroisées sur la ligne médiane 
en 40. -— 44, 4 4'. Olives supérieures. — 42, 42'. Fibres terminales des 
pédoncules cérébelleux supérieurs qui, après s'être entrecroisées sur la 
ligne médiane, se perdent dans ces deux amas de substance grise. — 
4 3,43'. Fibres récurrentes réfléchies (voyez la figure 3, pi. X, et les coupes 
horizontales). — 4 4, 4 4'. Fibres efférentes des olives supérieures. — 
45, 4 5'. Substance grise de la protubérance, prenant en 4 6, 46' une co- 
loration plus accentuée pour constituer la substance du locus niger de 
Sœmmering. Ces fibres grises s'insinuent au milieu des faisceaux spinaux 
antérieurs. — 47, 47'. Fibres des pédoncules moyens. — 4 8, 4 8'. Sub- 
stance grise des olives inférieures. — 49, 49'. Fibres les plus postérieures 
des faisceaux antérieurs spinaux, qui paraissent se perdre, sans remonter 
plus haut, dans la substance grise médiane de la protubérance. — 
20, 20'. Fibres ascendantes continues des faisceaux antérieurs de la 
moelle, formant des fascicules isolés au sein de la substance grise de la 
protubérance. 

FiG. 2. — Sections verticales et horicontales combinées des régions supérieures 
de l'axe spinal sur une pièce macérée dans la solution chromique et desti- 
nées à faire voir les rapports des olives supérieures avec les régions am- 
biantes. — 4 . Cavité du troisième ventricule. — 2, 2'. Terminaison des 
fibres des pédoncules cérébelleux supérieurs, comme cela se voit en 4 2,42', 
figure précédente. — 3, 3'. Substance grise des olives supérieures. — Les 
fibres les plus citernes, 4, 4', des pédoncules supérieurs contournent, en 
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PLANCHE XIV. 

COUPES VERTICALES DES REGIONS SUPÉRIEURES ET INFÉRIEURES DE L'AXB SPINAL 
(d'arrière EN AVANT). 

FiG. 4. — Section verticale, intéressant les portions les plus soperficielles 
do quatrième ventricule. — 4, \', Fibres ascendantes des faisceaux pos- 
térieurs ; elles se recourbent en dedans à mesure qu*elles s'élèvent, et 
vont en 5, 5' s'entrecroiser sur la ligne médiane en formant un raphé 
antéro-postérienr. — Une certaine quantité de substance gélatineuse 2, 2% 
représentée par des cellules anastomosées en série linéaire, se trouve inter- 
posée entre elles, 3, 3'. — 4, 4'. Fibres des pédoncules inférieurs da 
cervelet disposées en lignes spiroïdes. — 6, 6'. Tuher cinereum des fibres 
grises de l'acoustique, lesquelles sont représentées en 7, 7'. — 8, 8'. 
Fibres ascendantes paraissant prendre naissance de la substance grise du 
tuher de l'acoustique ; quelquefois aberrantes, elles affectent une direction 
oblique de bas en haut et de dedans en dehors. — 9, 9'. Fibres ascen- 
dantes des régions inférieures de l'axe disposées en éventail après leur 
entrecroisement au raphé médian. — 4 0, 4 0'. Elles forment en s'entre- 
croisant de petits Ilots de substance grise plexiformes, composés de cel- 
lules anastomosées. — 4 4. Tuher cinereum propre aux fibres grises de la 
cinquième paire, dont les fibres apparaissent dans une direction transver- 
sale en 4 3, 4 3'. — 42. Disposition des fibrilles ascendantes entrecroisées 
sur la ligne médiane du raphé médian. (Voyez les coupes horizontales, 
pi. VIII à X.) 

FiG. 2. *— Coupe intéressant les fibres des régions supérieures de l'axe en 
avant de la précédente (dessinée à la loupe). —4,4'. Fibres des faisceaux 
postérieurs offrant une direction ascendante; elles s'infléchissent en dedans 
et s'entrecroisent sur la ligne médiane. — 2, 2'. Les fibres de la sub- 
stance gélatineuse présentent une disposition analogue. — 3, 3'. Fibres 
descendantes des pédoncules inférieurs du cervelet. — 4, 4'. Toutes les 
fibres ascendantes de l'axe forment au niveau du quatrième ventricule des 
plans superposés des fibrilles longitudinales disposés en éventail. — 5, 5\ 
Plexus aréolaire correspondant aux points d'implantation des nerfs moteurs 
externes. 

FiG. 3. — Coupe des mêmes régions que la précédente, et venant immé- 
diatement après, sur un plan plus antérieur. — 4,4'. Fibres des faisceaux 
postérieurs, faisant suite aux précédentes. — 2, 2'. Les fibres de la sub- 
stance grise elle-même s'entrecroisent en ce point, passent sur la ligne 
médiane et reparaissent du côté opposé sous l'aspect de fibres grisâtres 
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à direction longitudinale ascendante, en 4, 4'. — 3, 3'. Fibres des pédon- 
cules inférieurs du cervelet. 

FiG. 4. — Coupe verticale intéressant les régions les plus superficielles de la 
moelle épinière à la région lombaire. On y voit les rapports de la substance 
grise avec la substance blanche et ceux des racines postérieures avec la 
substance grise. — 4,4'. Emergence des fibres des faisceaux postérieurs. 
(Voy. fig. 7 et 8, pi. XII.) — 2, 2'. Mode de formation de la portion pos^ 
térieure des faisceaux latéraux. 

FiG. 5. — Coupe verticale venant immédiatement après la précédente, 
sur un plan plus antérieur. Les mêmes lettres représentent les mômes 
détails. 

Fig. 6 (4 5 diamètres). — Section verticale de la moelle, faisant suite aux 
précédentes rendue transparente ; au niveau de la commissure grise poS" 
térieure, on y voit les cellules nerveuses des régions médianes anastomo- 
sées en plexus longitudinaux continus en passant dans la portion infé- 
rieure d'un côté à l'autre. On constate, en outre, une série de fibres 
obliques entrecroisées en sautoir, qui sont les fibres de la commissure 
grise postérieure, servant à conjuguer les portions de substance grise 
droite et gauche de la moelle. Dans les intervalles apparaît une série de 
conduits vasculaires très-dévcloppées en ces régions. (Voyez les connexions 
des cellules spinales dans le sens vertical, pi. XVII, fig. 7 et 8.) 
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PLANCHE XV. 

4, 2. COUPE VERTICALE DES RÉGIONS SUPÉRIEURES ET INFÉRIEURES DE l'AXE 
SPINAL (d'avant en ARRIÈRE). — 3, 4, 5, 6. DÉTAILS RELATIFS AUX FIBRES 
ET GANGLIONS OPTIQUES. 

FiG. 4 . — Cette figure est destinée à faire ,foir les rapports des différents 
appareils nerveux de la base du cerveau. Les portions les plus antérieures 
des régions supérieures de l'axe spinal ont été seulement enlevées pour 
faire apprécier la manière dont se comportent les fibres des faisceaux 
antérieurs arrivées dans les régions supérieures. Les lobes antérieure sont 
vus sans préparation ; les lobes spbénoldaux sont privés des circonvolutions 
les plus inrérieures. On voit en K, R' le vide des cavités ventriculaires, 
et en 0, 0' les faisceaux des fibres convergentes qui relient les circonvolu- 
tions de ces régions aux portions correspondantes des couches optiques. 
(Voyez les coupes horizontales.) — 1,4'. Fibres convergentes olfactives. 
— 2, 2'. Fibres de la racine externe non entrecroisées perdues dans 
l'amas ganglionnaire 8, 8' qui leur appartient. — 3, 3'. Fibres moyennes 
qui se relèvent en arrière et en haut pour s'entrecroiser probablement 
sur la ligne médiane au-dessus de la commissure antérieure, et se distri- 
buer dans Tamas ganglionnaire du côté opposé à celui d*où elles viennent 
(les mêmes sont indiquées en 4 2, pi. XVI}. — 4, 4'. Fibres de la 
racine interne perdues en 5 dans Tamas de substance grise de la cloison 
qui représente le prolongement le plus antérieur de la région centrale 
grise. — 6, 6'. Fibres convergentes [tractus de Lancisi) du corps godron né. 

7. Fibres commissurautes inférieures dans leur portion médiane. — 

9, 9'. Fibres reliant les amas ganglionnaires olfactifs à la substance grise 
centrale de l'axe. — 4 0, 4 0'. Fibres reliant les amas ganglionnaires de 
l'olfactif au centre antérieur de la couche optique, fibres du taenia semi- 
circulaire. (Voy. pi. XXVIII, fig. 2.) — 4 4, 4 1'. Fibres convergentes 
optiques (bandelette optique) se divisant en deux fascicules. Chaque 
groupe va se perdre dans un amas de substance ganglionnaire qui lui est 
propre; le chiasma est ici renversé en arrière. — 42. Tuber cinereum. — • 
4 3 4 3'. Tubercules mamillaires. — 4 4, 4 4'. Fibres les plus internes et 
les plus supérieures des faisceaux spinaux antérieurs (Bbres entrecroisées) 
destinés à former l'arcade interne du corps strié. — 4 5, 4 5'. Fibres 
moyennes intermédiaires des faisceaux spinaux antérieurs (fibres entre- 
croisées) destinés à former l'arcade moyenne du corps strié. ^- 4 6, 
4 6'. Fibres les plus externes, entrecroisées inférieurement, représen- 
tant les portions les plus inférieures des faisceaux antérieurs destinés à 
constituer l'arcade la plus externe du corps strié. — 47, 47'. Fibres des 
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pédoQcales cérébelleux moyens devenant les, 18, 6bres grises de la 
protubérance. 

FiG. 2. — Seclion verticale de la moelle à la région lombaire, intéressant les 
régions les plus antérieures. Elle est pratiquée d'avant en arrière et repré- 
sente les mêmes éléments spinaux que dans la figure précédente, étudiés 
seulement dans les régions les plus inférieures. — En 1, 4', portions des 
faisceaux spinaux antérieurs de <6, 16' de la figure 4, s*effilant à mesure 
qu'on les étudie dans des régions plus inférieures ; leurs fibres s'épuisent 
en s'entrecroisa nt de haut en bas dans toute la hauteur de Taxe et vont se 
perdre dans les cornes antérieures du côté opposé à celui d'où elles déri- 
vent, (Voy. pi. XI, fig. 3 [2].) — 2, 2'. Disposition des fibres des racines 
antérieures au moment où elles se perdent dans la substance grise. 

Fie. 3. — Rapports naturels des fibres convergentes optiques avec leurs 
ganglions et les amas de substance gélatineuse qui leur sont propres. — 
1. Couche optique vue par sa région externe. — 2. Fibres des pédoncules 
cérébraux. — 3. Fibres du faisceau de Reil. — 4. Fibres convergentes 
optiques (bandelette optique bifide): la portion supérieure va se perdre 
en o dansTamasde substance ganglionnaire qui lui appartient (ganglion op- 
tique supérieur), le corps genouillé externe; la portion inférieure va se 
perdre pareillement dansunamas de substance ganglionnaire analogue en 6, 
le corps genouillé interne (ganglion optique inférieur). Chacun de ces deux 
amas de substance ganglionnaire est relié par une série de fibres efiférentes 
aux amas de substance gélatineuse correspondants, 7, 8, qui constituent la 
masse des tubercules quadrijumeaux. — 9. Fibres directes optiques sans 
préparation, émergeant de la substance ganglionnaire du ganglion externe 
et allant se perdre vers les régions moyennes de la couche optique. 

Fie. 4 (4 5 diamètres). — Détails de Timmersion des fibres convergentes 
optiques dans la substance grise des corps genouillés ; ces fibres forment 
des lignes sinueuses qui représentent des cônes emboîtés. — 3. Cellules 
ganglionnaires des corps genouillés à Tétat frais. — 4. Cellules ganglion- 
naires des corps genouillés, après conservation dans la solution chroroique 
(250 diamètres). 

Fig. 5. — Rapports généraux des fibres optiques afférentes avec les cellules 
ganglionnaires de la substance grise des corps genouillés. — On voit 
en 4 quelques cellules isolées en continuité directe avec des tubes ner- 
veux (250 diamètres). 

Fie. 6 (15 diamètres). — Détails de la structure du chiasma. — Disposi- 
tions générales de? fibres convergentes optiques. — 4, 4'. Fibres directes 
externes à direction antéro-poslérieure; elles ne sont pas entrecroisées. — 
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2, 2'. Fibres intermédiaires entrecroisées en x sur la ligne médiane. — 

3. 3'. Fibres courbes postérieures servant probablement à relier les amas 
ganglionnaires delà substarxe grise des ganglions optiques. — 4. Amas 
bilatéraux de substance grise du luher cinereum, dans lesquels une série de 
fibres optiques grises viennent se perdre. —5. Fibres courbes antérieures 
servant à commissurer probablement les deux amas de substance grise qui 
constituent les deux rétines. 

FiG. 7. — ^ . Aspects généraux des cellules ganglionnaires des ganglions 
olfactifs (250 diamètres}. — 2. Les mêmes, après leur immersion dans 
la tolution chromique (500 diamètres). 
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PLANCHE XVI. 

4, 2, 3, 4, 6. COUPE VERTICALE ET DÉTAILS DES RÉGIONS SUPÉRIEURES ET 
INFÉRIEURES DE L'AXE SPINAL (d'aVANT EN ARRIÈRE, iuile), — 5. FAISCEAUX 
ANTÉRIEURS (d' ARRIÉRE EN AVANT). 

FiG. 4 . — Coupe verticale intéressant les portions inférieures du cerveau et 
antérieures de la protubérance et du bulbe; elle fait suite immédiatement 
à la 6gure 4 de la planche précédente. — 4 , 4'. Substance grise du corps 
strié. — 2, %' . Noyau jaune du corps strié formé par les irradiations des 
faisceaux antérieurs de Taxe spinal. — 3, 3'. Portion des faisceaux anlé* 
rieurs non entrecroisés au bulbe. — i. Entrecroisement de la portion 
antérieure des faisceaux latéraux. — 5, 5'. Prolongation à travers la sub- 
stance grise de la protubérance des faisceaux spinaux. — 6, 6'. Origine 
et direction du tiers supérieur des faisceaux spinaux qui contribuent à la 
formation de Tarcade interne. Le mode d'origine de cette série de fibres se 
voit en 4, 4', 2, fig. 6; ils sont vus dans une autre position, et der- 
rière en avant. — 7, 7'. Formation de l'arcade interne du corps strié. — 
8, 8'. Arcade moyenne. — 9, 9'. Arcade externe. — 4 0, 4 0'. Substance 
grise de la protubérance dont on voit la continuité dans toute la hauteur. 
Disposition transversale des fibres des pédoncules moyens. — 44, 4 4'. 
Substance grise des tubercules mamillaires avec les fibrilles terminales des 
piliers qui vont s'y distribuer. — 4 2. Section des fibres de la commissure 
antérieure. — 4 3, 4 3'. Amas de la substance grise de la cloison recevant 
les fibres de la racine interne du nerf olfactif . — 4 4, 4 4'. Section oblique 
des fibres convergentes inférieures. — 4 5, 4 5'. Section verticale des corps 
olivaires ; les faisceaux spinaux ascendants y demeurent étrangers. -— 
46, 46'. Substance grise de la moelle épiniôre. 

Fjo. 2. -— Section antérieure de la moelle épinière à la région lombaire, 
venant immédiatement après la section de la figure 2 de la planche précé« 
dente. — 4, 4^ Direction verticale des portions les plus inférieures des 
faisceaux antérieurs qui se terminent en s entrecroisant dans les portions 
de substance grise du côté opposé à celui d'où ils dérivent. Cette section 
intéresse la moelle dans cette portion qui est décrite sous le nom de 
commissure blanche. — 2, 2'. Aspect de la substance grise des cornes 
antérieures. 

Fi6. 3 (45 diamètres). — Détails de la disposition des fibres des régions 6 
de la figure 4 . On y voit la prolongation sous forme de fibrilles grises de 
la substance cendr^'edu loctit de Sœmmering au milieu des 1 biillcs Man- 
ches des régions supérieures de l'axe spinal. 
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Fio. 4 (1 60 diamètres) . — Détails de la région 3 de la figure 1 . — 1 . Portion 
externe des faisceaux spinaux; leurs fibres se dirigent en dedans et cou- 
pent obliquement la substance grise. — 2. Portion interne. — 3. Rap- 
port et continuité des fibres d'une portion des faisceaux spinaux antérieurs 
avec les prolongements supérieurs des grandes cellules des cornes anté- 
rieures de Taxe. — 4. Rapports et anastomose des grandes cellules entre 
elles. — 5, 6. Prolongements latéraux qu'elles émettent et qui sont en 
continuité avec les fibres des racines antérieures. 

FiG. 5. — Section verlicale intéressant la moelle épinière à la région lom- 
baire, vue d'arrière en avant au niveau de la commissure blanche (15 dia- 
mètres). — 4'. Portion inférieure des faisceaux antérieurs qui s'entre- 
croisent obliquement d'un côté à l'autre pour se perdre dans la substance 
grise du côté opposé à celui d'où ils viennent. Ce sont les détails de la 
figure 2 vus d'arrière en avant. — 2, 2'. Aspect des colonnetles de sub- 
stance grise des cornes antérieures. — 3, 3'. Faisceaux spinaux ascen- 
dants. 

FiG. 6. — Elle représente une coupe des régions supérieures de Taxe spinal 
sur des plans différents, et d'arrière en avant. Les portions A, A' repré- 
sentent une coupe verticale intéressant la face postérieure des faisceaux 
spinaux ascendants. — En 3, 3', apparaît la portion la plus externe cor- 
respondant aux fibres les plus inférieures de l'axe et destinée à former 
l'arcade la plus externe du corps strié. — En 4, apparaissent les fibres 
les plus internes, lesquelles, après s'être entrecroisées au raphé 5, vont 
constituer l'arcade la plus interne du corps strié. — En 6, substance 
cendrée du locus niger, — B, B'. Coupe horizontale pratiquée au-dessous 
des tubercules quadrijumeaux inférieurs, au niveau des origines des nerfs 
pathétiques. — Les fibrilles dos nerfs se voient en 7, 7'. — En 8 on voit 
leur point d'implantation. — Les fibrilles secondaires entrecroisées qui 
les relient au corps strié se voient en 4 , 2, 2', sous Taspect de fibres cur- 
vilignes ascendantes qui s'entrecroisent sur ta ligue médiane et vont se 
perdre au milieu des fascicules les plus internes des faisceaux spiùàux 
ascendants, en 4. 
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PLANCHE XVII. 

4-6. DÉTAILS DE LA STRUCTURE DES COUCHES OPTIQUES; — Y, 8, DE LA MOELLE 
A LA JIÉGION LOMBAIRE ; — 9-4 6 , DE LA SUBSTANCE GRISE GANGLIONNAIRE. 

Fio. 4. — Coupe Verticale de la couche optique, atf niveau des centres anté- 
rieurs et moyens, rendue transparente (grossissement, 45 diamètres). 
— 4,4'. Cehtres antérieurs. — 2, 2'. Fibres supérieures du taenia qui s'y 
disséminent. — 3. Fibres efféfentes des centres antérieurs à leur ori- 
gine, servant à les relier à la substance grise du conarium (fibrilles des 
pédoncules antérieurs). — 4, 4'. Fibres convergentes cérébrales au niveau 
de la région externe des couches optiques. — 5, 5'. Ces fibres conver- 
gentes forment une série secondaire de fibrilles grises qui s'envoient réci- 
proquement des tractus de communication, et vont en définitive se perdre 
dans les réseaux des cellules des centres moyens 6. -^ 7, 7', 8, 8'. Une 
portion des fibres convergentes secondaires va se perdre directement dans 
la substance grise de la région centrale qui tapisse les parois du troisième 
ventricule. — 9, 9'. Les fibres les plus inférieures convergentes se réflé- 
chissent sur elles-mêmes en se contournant en S pour se perdre dans la 
substance grise du corps strié qui se trouve en avant de cette région (fibres 
cortico-striées). — 4 0. Coalescence sur la ligne médiane des deux centres 
moyens. — 4 4. Région centrale grise. — 4 2, 4 2'. Petits amas isolés de 
substance grise qu'elles renferment (centres gris). — 4 3. Fibres grises 
ascendantes venant des régions spinales inférieures, apparaissant à nu au 
.niveau du quatrième ventricule et allant se perdre, après s'être entrecroi- 
sées, dans la substance grise centrale de l'axe spinal cérébral. (Voy. pi. XIII, 
fig. 4 [9, 9']). — 4 4. Cavité du troisième ventricule tapissée d'un épithé- 
lium cylindrique. 

Fig. 2. — Détails de l'immersion des fibres convergentes secondaires (7' de 
la figure précédente) au milieu des réseaux de cellules de la substance 
grise de la région centrale (250 diamètres). 

Fig. 3, — Cellules isolées des centres de la couche optique munies de leur 
prolongement à l'état frais (250 diamètres). 

Fig. 4. — Aspect des mômes cellules dans leurs rapports avec les fibres ner- 
veuses qui leur appartiennent, après leur macération dans la solution chro- 
mique (250 diamètres). 

Fig. 5. — Cellules de la substance grise du conarium à l'état frais (250 dia 
mètres). 
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Fi6. 6. — Cellules avec leurs prolongements de la région cenlrale grise à Tétat 
frais (250 diamètres). 

Fi6. 7. — Coupe longitudinale de la moelle épinière, au niveau de la région 
lombaire, intéressant les fibres grises de la commissure postérieure, et 
destinée à faire voir les rapports des cellules des régions centrales de la 
moelle les unes avec les autres, soit dans le sons longitudinal, soit d'an 
côté à l'autre (grossissement, 50 diamètres). Dans la portion gauche de la 
figure, les cellules sont représentées telles qu'elles apparaissent lorsqu'elles 
ont été d'abord traitées par la solution chromiqueet colorées par une solu- 
tion de carmin. Dans la portion droite, les cellules de la môme région ap- 
paraissent telles qu'elles se montrent lorsque la préparation durcie dans 
la solution chromique a été traitée seulement par la glycérine. — 4, 4'. 
Cellules des régions intermédiaires de la moelle (région sympathique). 
— 2. Les plus volumineuses occupent les régions externes ; les plus petites 
se voient dans les portions les plus internes de la substance grise, et dans 
une direction transversale 3, 3', 3", dans les points qui correspondent à 
la commissure grise postérieure. — 4. Anastomoses dans le sens longitu- 
dinal des cellules de la substance gélatineuse. — 5. Réseaux de substance 
grise gélatineuse d'où part en 6, une série de fibres ascendantes, qui 
sont les origines des faisceaux postérieurs de la moelle. (Voy. pi. XII, 
ûg, 7 et 8.) — 7. Faisceaux postérieurs coupés obliquement. — 8, 8'. 
Fibres des faisceaux latéraux. — 9, etc. Section de plusieurs canaux 
vasculaires au niveau du sillon postérieur de la moelle. 

Fis. s. — Détails des cellules de la région 2 de la figure précédente 
(2o0 diamètres). Les cellules les plus volumineuses occupent les régions 
les plus externes. 

FiG. 9. — Section transversale d'un ganglion des racines postérieures lom- 
baires (4 5 diamètres). — 1. Fibres constituant la coque du ganglion. — 
2, 2', 2", 2'". Les fibres nerveuses plongent sous différentes incidences 
dans la masse du ganglion et y constituent une espèce de trame, dont les 
mailles sont occupées par une quantité considérable de cellule^ ganglion- 
naires 3, 3' 3'\ — 4, i' 4". Section de fibres nerveuses qui paraissent 
traverser la substance du ganglion de part en part. 

FiG. 4 0. — Coupe d'un ganglion lombaire suivant son grand diamètre. — 
4 . Fibres afférentes. — 2. Fibres efférentes. Ces deux espèces de fibres se 
trouvent confondues dans leurs origines au milieu des réseaux de cellules 
^ganglionnaires. Un certain nombre d'entre elles, 3, 3', paraissent traverser 
le ^^aiiglion de part en part sans s'amincir (4 5 diamètres). 
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FiG. 4 4. — Cellules ganglionnaires isolées des ganglions lombaires (250 dia- 
mètres). 

Fis. 4iS. — Fragment du ganglion de Gasser, représentant la dissémination 
des 6brilles nerveuses au milieu des réseaux des cellules ganglionnaires 
(45 diamètres). 

FiG. 4 3. — Cellules du ganglion de Gasser isolées (250 diamètres). 

FiG. 41. — Les mêmes, dans leurs rapports avec les 6bres nerveuses 
(250 diamètres). 

FiG. 45. — Les mêmes, dans leurs rapports avec les fibres nerveuses 
(500 diamètres). 

FiG. 4 6. — Fragments des ganglions du plexus solaire, destinés à faire voir 
la complète analogie qui existe entre la substance grise des ganglions sym- 
pathiques et celle des ganglions spino-cérébraux. — 4 . Cellules ganglion- 
naires avec les fibres nerveuses ambiantes (250 et 500 diamètres). 

FiG. 47. — Section horizontale intéressant les fibres acoustiques au moment 
où elles viennent s'implanter sur Taxe spinal. Détails de la planche Yill, 
fig. 2 et 3, amplifiés. — 4, 4', 4", 4'". Fibres convergentes acous- 
tiques; la portion 4, 4' va se perdre dans des amas de substance grise 
ganglionnaire et la portion 4 "' dans la substance grise de la région cen- 
trale (fibres grises acoustiques). 

FiG. 4 8 et 4 9 (250 diamètres). — Cellules ganglionnaires acoustiques dans 
leurs rapports avec les fibres nerveuses qui leur sont propres ; elles vien-^ 
nent des régions 2 de la figure précédente. 
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PLANCHE XVIII. 

DÉTAILS DE LA DISTRIBUTION PERIPHERIQUE DBS PÉD0NDULE8 CÉRÉBELLEUX 
INFÉRIEURS, MOYENS ET SUPÉRIEURS. 

FiG. 1 . — Section horizontale de la protubérance au niveau de la portion 
moyenne des pédoncules cérébelleux moyens, rendue transparente à Faide 
de la glycérine (grossissement, 4 5 diamètres). — 4, 1'. Fibres les plus 
antérieures des pédoncules cérébi'lieux moyens, passant en 2, au niveau 
de la ligne médiane, dans le côté opposé à celui d'où elles viennent ; à me- 
sure qu'elles s'avancent vers les régions les plus antérieures elles se trans- 
forment en fibrilles grises. — Elles enlacent en 3, 3" 4, i" 5, 6", etc., 
les fibrilles des faisceaux spinaux antérieurs dans les interstices desquels 
elles se faufilent. — 6, 6'. Fibres les plus postérieures des pédoncules 
cérébelleux moyens entrecroisées pareillement sur la ligne médiane. Elles 
se comportent vis-à-vis des portions les plus postérieures des fibres (]es 
faisceaux antérieurs, comme les fibres pédonculaires qui précèdent. (Voy. 
fig. pi. IX, etc.) 

FiG. 2. — Portion de fibrilles terminales des pédoncules moyens inférieurs 
destinées à faire voir les rapports généraux des cellules avec les fibrilles au 
milieu desquelles elles sont plongées (250 diamètres). 

Fig. 3. — Les mêmes isolées et séparées des fascicules de fibrilles nerveuses, 
(250 diamètres). 

FiG. 4. — Rapports des fibrilles pédonculaires cérébelleuses avec les tubes 
nerveux ascendants dont on voit la coupe en section transversale. — 
1, 4". Les grosses cellules nerveuses se faufilent avec leurs prolonge- 
ments au milieu des interstices des tubes nerveux des faisceaux spinaux 
antérieurs (grossissement, 250 diamètres). Celle figure représente les 
détails des points 3, 3" de la figure 4 ; les portions 2, 2" représentent les 
fibres terminales pédonculaires. 

FiG. 5. — Section horizontale des faisceaux antérieurs de la moelle au niveau 
des pédoncules cérébelleux inférieurs : elle permet de voir la distribution 
terminale des fibres de ces mêmes pédoncules et les analogies qu'ils pré- 
sentent, sous ce point de vue, avec celles des pédoncules moyens. — 
4. Fibres terminales des pédoncules cérébelleux inférieurs pourvues d'une 
quantité considérable de cellules nerveuses disposées le long de leur 
continuité. Une portion de leurs fibres s'entrecroisent eh 2, sur la ligne 
médiane, une autre portion, 3, se faufile, en devenant substance grise, au 
milieu des interstices des fibres des faisceaux spinaux antérieurs, et va se 
. perdre au milieu des réseaux de cellules du corps olivaire, 4 et 5. 
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Fia. 6« *^ Détails du point 4 de la figure précédente (350 diamètres). -^ 
4)4', Fibres de tissu eoiJjonctif, limitant en dehors et en avant les fibres 
terminales 3, i' des pédoncules cérébelleux inférieurs. — 3, 3'/ 3''. 
Section horizontale des tubes nerveux des faisceaux spinaux ascendants 
au milieu desquels les cellules cérébelleuses périphériques se faufilent, 
comme cela se voit dans la figure 4, pour les fibres des pédoncules céré- 
belleux moyens. 

Fio. 7 (4 S diamètres). — Section horizontale des Régions supérieures de 
Taxe, au-dessous des tubercules quadrijutneaux inférieurs, destinée à 
faire voii^ le mode de constitution de la substance grise du locus niger 
de Sœmmering. (Comparez aveô pi. IX, fig. 2.) — 1, 4' Section plus ou 
moins obliqué des fibres des faisceau^ spinaux antérieurs. — On voit 
que les fibres les plus supérieures des pédoncules cérébelieut moyens 
constituent, par leurs anastomoses plexiformes, un amas de substance 
grise dont les irradiations divergentes se faufilent en toutes directions 
dans les interstices des fibres des faisceaux spinaux antérieurs. — 
Les rapports des cellules terminales périphériques avec les fibres des 
faisceaux spinaux sont ici les mêmes que dans les figures 4 et 6 ; seule- 
ment ces cellules, au lieu d*étre jaunâtres^ sont fortement pigmentées 
et donnent ainsi une coloration noirâtre à la substance grise de cette région 
(voy. pi. XIX, fig. 7). — 3. Série de fibres obliques venant en partie 
des pédoncules cérébelleux supérieurs après s'être entrecroisées en 4 
sur la ligne médiane. — 5. Région centrale grise, tapissant le pourtour de 
l'aqueduc de Sylvius; les fibres qui naissent des cellules de cette substance 
grise, en 6, s'entrecroisent sur la ligne médiane. — 7, 7' 7". Série de 
fibres appartenant aux nerfs moteurs oculaires communs, suivis depuis 
leur point d'apposition sur l'axe, en 9, 9", jusqu'à leur point d'implanta- 
tion, en 8, 8'. On voit émerger de ces points d'implantation une série de 
fibres entrecroisées sur la ligne médiane. 

Fig. 8 (4 5 diamètres). — Détails de la région 4 de la figure 3, pi. X, relatifs 
à la distribution périphérique des fibrilles des pédoncules cérébelleux supé- 
rieurs. — 4 . Olive supérieure dont on voit les fibres afférentes en 2 , avec 
leur disposition spiroïde, et les fibres efférentes antérieures en 3. — 4. 
Noyau de substance grise accessoire du iocus niger. — 6. Fibres termi- 
nales des pédoncules cérébelleux supérieurs venant les unes, soit de la sub- 
stance grise de l'olive supérieure, soit de celle du locus niger. Elles forment 
un amas de substance grise congloméré en 4, qui se comporte vis-à-vis 
des fibres spinales antérieures 5, 5', comme la substance grise du locus 
niger de la figure 7 se comporte vis-à-vis des fibres 4,1' 4 " des mêmes 
faisceaux. — Les irradiations 6, 6', 6" qu'elle émet, s'anastomosent en 
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arcade, et formenl trois agglomérations curvilignes, 7,7', 7", concentriques ; 
dans les interstices, en 8, 8\ 8'', les fibres des faisceaux spinaux antérieurs 
se faufilent et se présentent sur trois plans différents au moment où elles 
plongent dans la substance grise du corps slrié. Les fibres de 1 irradiation 
cérébelleuse périphérique forment donc une série de lignes circulaires 
concentriques; et s'accolent, en dernière analyse, aux fibrilles des faisceaux 
spinaux 9, 9', 9'', amincis et passés à Tétat de fibres grises. Elles donnent 
naissance à une quantité considérable de grosses et de petites cellules 
jaunâtres (voy. pi. XIX, fig. 5]. — C'est l'agglomération de ces éléments 
(cellules et fibres grises des pédoncules cérébelleux supérieurs] qui consti- 
tue la masse entière des noyaux jaunes des corps striés. 

Fi6. 9. — Détails des portions 6, 6' de la figure précédente [îôO diamètres). 
— 4, 2. Fascicules de fibres grises, contenant au milieu une grande 
quantité de grosses cellules, qui leur donnent un aspect noueux; on 
trouve encore dans ces régions une série de cellules secondaires paraissant 
être, par leur prolongement, en continuité avec les précédentes. — 3. Les 
cellules de cette région so comportent avec les tubes nerveux ascendants 
considérablement amincis, dont on voit la section horizontale 4, 4', 4'', 
comme les cellules analogues des pédoncules moyens et inférieurs 
vis-à-vis des mêmes éléments nerveux. — Comparez, pour les analogies, 
les figures 4 et 6. 
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PLANCHE XIX. 

4,2. CELLULES DES CORNES ANTÉRIEURES DE LA MOELLE A LA RÉGION LOMBAIRE. 
— 3-7. CELLULES DU CORPS STRIÉ, DU LOCUS NIGER ET DES OLIVES SUPÉ- 
RIEURES. 

FiG. 4 et S. — Cellules antérieures de la moelle à la région lombaire 
solidifiées en place à l'aide de la solution chromique, et préparées à l'aide 
de coupes transversales. Elles sont étudiées dans leurs rapports, soit 
avec les fibres des racines antérieures, soit avec celles des faisceaux anté- 
rieurs de la moelle. Un certain nombre d*entre elles sont intactes dans leur 
totalité, il en est d'autres au contraire, qui sont privées de leur portion su- 
périeure par le passage du trait de l'incision transversale. — 4, 2, 3, 4, 
5, 6. Rapports des prolongements antérieurs des cellules avec les fibres des 
racines antérieures. — 7, 8, 9, 4 0. Rapports des prolongements les plus 
internes des mômes cellules avec les fibres inférieures des faisceaux anté- 
rieurs de la moelle. (Comparez avec pi. XI, fig. 3, 2.) Cette figure 4 
représente les détails du point 6 [fig. 3, pi. XI) à un grossissement de 350 
diamètres. 

Fio. 2. — Elle représente les détails de la même figure, pi. XI; ceux du 
point 4 , amplifiés pareillement à 350 diamètres. On y voit aussi les anasto- 
moses des cellules antérieures entre elles ; les rapports de leurs prolonge- 
ments antérieurs avec les fibres des racines correspondantes, et ceux de 
leurs prolongements postérieurs, soit avec les cellules, soit avec les fibres 
qui viennent des régions postérieures indiquées en 5, fig. 3, pi. XI. 

Fig. 3. — Détails de l'immersion des fibres spinales antérieures au sein de 
la substance grise du corps strié. Elles forment des amas fascicules isolés. 
Les fibrilles de ces fascicules contiennent dans leurs interstices une série 
infinie de petites cellules. — 3, 4, 5, 6, 7. Grosses cellules du corps 
strié. Préparation durcie dans la solution chromique, et rendue transpa- 
rente (250 diamètres). 

Fig. 4. — Détails de la cellule 7 (figure précédente; grossissement, 500 dia- 
mètres) . 

Fio. 5. — Cellules du corps strié étudiées àTélat frais. — 4. Rapports des 
fibres spinales avec les cellules nerveuses du corps strié. — 2, 3, 4. Grosses 
cellules du corps strié. — 5, 6, 7, 8. Rapports des fibres spinales avec les 
petites cellules du corps strié. Tous les éléments de cette figure sont des- 
sinés à 500 diamètres. 



A6 I XPLlCATlON DES PLANCMKS- 

FiG. 6. — Fibrilles des pédoncules cérébelleux supérieurs éparpillées au 
milieu des réseaux de cellules de la substance grise de Folive supérieure. 

FiG. 7. — Cellules nerveuses pigmentées delà substance grise du locus niger 
de Sœmmering dans leurs rapports avec les fibres nerveuses ambiantes. 
(Voy. 6g. 7, pi. XVin, 250 diamètres.) 

FiG. 8. — Cellules et fibres nerveuses isolées des réseaux de substance 
grise de la figure 3, pi. XVI. — Rapport des fibres spinales ascendantes dans 
le sens vertical, avec les grosses cellules que Ton trouve dans la substance 
grise de la protubérance et les petites cellules appartenant aux fibrilles 
terminales des pédoncules cérébelleux (250 diamètres). (Fig. 5, pi. IV 
[ASf], etfig.2, 4, 9, pl.XVIII.) 
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PLANCHE XX. 

DÉTAILS DE LA STRUCTURE DES CIRCONVOLUTIONS GÊRÉBRALES. 

Fi6. 4 . — Dissection de fibres cérébrales préparies sqr une pièce solidifiée 
dans la solution chromique (4). On volt en effet les fibres cérébrales grou- 
pées en fascicules, facilement isolables, se diriger toutes parallèlement des 
régions périphériques 1 , 1' 2, 2", vers les régions centrales 3, 3'. Arrivées 
au niveau des régions indiquées en 3, 3', les fibres cérébrales ne peuvent 
plus être suivies par la dissection dans leur parcours ultérieur. C'est en effet 
à ce moment qu'elles se séparent entre elles (fig. 2], pour aller se perdre, 
en passant les unes sur la ligne médiane, dans les régions homologues du 
côté opposé, et les autres gagner la couche optique. On voit en 4 les 
fibres efférentes qui émergent de la substance grise des circonvolutions 
internes, et Ton assiste ainsi au mode de constitution des fascicules qui en 
proviennent. — 5, 6, 7, 8, 9. Fibres commissurantes servante relier la 
substance grise des circonvolutions de voisinage. — 10. Fibres commissu- 
rantes servant à relier les régions homologues de chaque hémisphère. 

Fig. 2. — Préparation destinée à montrer les rapports originels des fibres 
commissurantes et des fibres convergentes au sein de la substance grise 
des circonvolutions. — 1 . Circonvolution interne du corps calleux, excavé 
dans sa partie inférieure pour montrer les rapports réciproques en 2 des 
fibres commissurantes et des fibres convergentes qui en émergent. Les 
fibres convergentes croisent obliquement la direction des premières, et 
constituent bientôt un fascicule unique 3, que l'on voit en 4, fig. 1. — 
5. Section verticale des fibres du corps calleux. — 6,6'. Région in- 
terne de l'hémisphère du côté droit. — 7. Fibres que l'on voit de face dans 
le côté droit de la figure précédente. 

Fig. 3. — Coupe transparente d'une circonvolution médiane et supérieure du 
cerveau (1 5 diamètres). — 1 . Disposition rayonnée des fibres blanches 
au moment où elles vont s'épanouir dans la substance grise. — * 2,2', 2"« 
Disposition des cellules cérébrales par rapport aux fibres nerveuses. 
— 3, 3'. Fibres commissurantes provenant des circonvolutions de 
voisinage. ~ 4, 4'. Fibrilles curvilignes éparpillées dans les régions cul* 
minantes de la circonvolution, contribuant à former en 5, 5' un réseau pé« 
riphérique de fibres nerveuses entremêlé de cellules comme en 3, fig. 4. 

(1) Cette pièce représente les régions supérieures des portions médianes du 
cerveau, vues suivant une coupe verticale, comme dans les planches XXIV et XXV, 
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Fi6. 4. — Fragment de la même circonvolution étudiée à l'état frais, et 
destinée à faire voir les rapports des fibres nerveuses avec les différentes 
espèces de cellules (S50 diamètres). — 4. Région des grosses ceilules. — 
2. Région des petites cellules. — 3. Réseau de fibres et de cellules péri- 
phériques. — 4. Fibres transversales, les mômes qui sont indiquées en 3, 3' 
de la figure précédente. — 5. Fibres transversales, les mêmes qui sont 
indiquées en 4, 4' de la figure précédente. 

Fi6. 5. — Anastomoses de différentes espèces de cellules cérébrales entra 
elles. — 4 . Rapport d'une fibre cérébrale avec une cellule nerveuse. — 2. 
Rapport de fibres cérébrales avec les noyaux de cellules (cellules étudiées 
à rétat frais) (500 diamètres). 

FiG. 6. — Cellules et noyaux de la substance cérébrale dans leurs rapports 
réciproques, et dans leurs connexions avec quelques fibres cérébrales. 

Fi6. 7. — Petites cellules cérébrales étudiées à l'état frais (700 dia- 
mètres). 

Fi6. 8. — Les mômes étudiées sur une coupe transparente, préalablement 
solidifiées dans la solution chromique. — 4 • Rapport des prolongements 
des parois de cellules avec les fibres nerveuses. — 2. Aspects variés de 
ces mômes prolongements. — 3. Rapports d'une fibre nerveuse avec un 
noyau de cellule (700 diamètres). 

Fi6. 9. — Série de grosses cellules des régions corticales profondes (500 dia« 
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PLANCHE XXI. 

DÉTAILS DE LA STRUCTURE DE l'BIPPOCAMPB. — DISTRIBUTION SYNTHÉTIQUE 
DES FIBRES DE L*BIPPOCAMPE. — HISTOLOGIE COMPARÉE DE LA SUBSTANCE 
GRISE CORTICALE. 

Fi6. I9 2, 3. — Sections verticales de la circODvolation de Thippocampe da 
côté droit, pratiquées successivement d'arrière en avant et de bas en haut. 
On voit en 4, V, 4", les divers modes de la réflexion de la substance 
grise, qui se replie sur elle-même en forme de cornet ; on voit pareille- 
ment, en 2, 2', 2", le mode de constitution de la substance grise du corps 
godronné qui n*e8t qu'une prolongation de la substance grise de Tbippo- 
campe elle-môme ; on voit en 4, 4', 4'^ la disposition des ûbres blanches 
de la bandelette de la voûte qui s'enroulent en spirale aulour de la sub- 
stance gnse elle-môme qu'elle contourne en tous sens, pour aller s^épanouir 
en même temps, 5, 5', 5", dans la substance grise de la circonvolution 
qui avoisine en dedans la circonvolution de l'hippocampe. — 6, 6', 6", 
Bandelettes de la voûte. 

F16. 4, 5. — Section verticale de l'hippocampe du côté droit (4 5 diamètres). 
4,4'. Réflexion de la substance grise. — t, 2'. Mode de constitution du 
corps godronné. —» 3, 3'. Disposition des fibres spiroldes externes. — 4,4'. 
Disposition des fibres spiroîdes internes. — 5, 5'. Fibres, ut supra 
{fig.1,2,3). 

FiG. 6. — Section de la circonvolution de l'hippocampe, suivant son grand 
axe. Disposition générale des fibres spiroîdes au moment on elles pénètrent 
dans la substance grise. — 4. Région externe. — 2. Fibres commissu- 
rantes. 

FiG. 7. — Figure demi-schématique destinée à donner une idée d'ensemble des 
fibres qui émergent de l'hippocampe et des rapports qu'elles affectent 
avec les diff^érenles régions de substance grise intra^-cérébrale. — > 4. Cir- 
convolution des régions internes. — 2. Section verticale du corps calleux. 
— 3. Couche optique. — 4. Section verticale des tubercules quadriju- 
meaux. — 5. Conarium. — 6. Centre antérieur. — 7. Hippocampe. — 
8. Eandelettes delà voûte. — 9. Fibres des piliers allant au conarium.— 
4 0. Fibres des piliers allant, en 4 4 , au tubercule mamillaire du côté corres- 
pondant. '— 42. Fibres des piliers réfléchies en crochets dans la substance 
grise du corps strié. (Vof . pi. XXV [40].) — 43. Fibres des piliers allant 
se perdre dans la substance grise de la cloison. •^-^44. Cloison transpa* 
rente. — 4 5. Fibres oUaclives ; une portion d'entre elles va se perdre ,46, 
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daD8 le ganglion olfactif, et l'autre, 47, dans la substance grise de la 
cloison. — 4 8. Fibres réunissant le centre antérieur à la substance 
grise du tubercule manHlIaire (faisceau de Vicq-d'Azyr). — 49. Fibres 
réunissant le centre antérieur à la substance grise du conariam. — 
SO. Substance frise du corps godronné en continuité en 24 , t4' avec les 
traclus de Lancisi, qui se perdent après avoir parcouru toute retendue du 
corps calleux, dans le sens antéro-postérieur, dans la srubstance grise accu- 
i mulée au niveau de I4 partie ipférieure de |^ c|pison, là où les fil^a olfau;- 
tives internes viennent se distribuer en 47* (Cqmparez avec pi. XV, fig. 4 
[6j,etpl.XXVIU,fig. 8.) 

Fie. 8. — Coupe transparente de la substance oortical^ du rat (4ë 4ia* 
mètres). On y voit réparpillemenidei fibres blanches et ùna série dt tbres 
transversales commissurantes. 

F16. 9. — Cellules de la substance corticale du rat. 

Fia. 40. — Cellules de la sabsUnce corticale dti q^Qutop, ^près (}i}^î|se- 
ment, comme celles de la figure précédente, dans la ^lutiou dirorpique 
(500 diamètr^li). 
16. 4 4 . — Cellules de la substance corticale du pigeon (500 diamètna). 

Fie. 42. — Cellules de la subiélance corticale du goujon (500 diamètréa).' 

Fie. 4 3. — Cellules de la substanca corticale de la raie. 
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PLANCHE XXII. 

4, 2, 3. SECTIONS VERTICALES DU CERVEAU. 

Les planches XXII. XXIÏI, XXIV, XXV, XXVI, XXVIl et XXVIÏIrepré- 

seotent une série de tranches verticales du cerveau, faites méthodlque- 
inent lés unes après les autres, d'arrière en avant, depuis les lobes céré- 
braux postérieurs jusqu'aux lobes antérieurs. Elles se succèdent dans les 
régions moyennes à peu près à un demi-centimètre de distance ; on peut, 
de la sorte, suivre insensiblement les différents aspects sous lesquels se 
présentent les fibres cérébrales à mesure qu'elles changent de direction. 
Ces dessins ont été obtenus, pour conserver les rapports des différentes 
parties entre elles, à Taide d'un décalque; il sufût en effet d'appliquer 
une feuille de papier transparent sur une tranche de substance cérébrale, 
préparée ainsi que nous l'avons indiqué, pour obtenir un tracé aussi 
exact que possible du profil de la masse encéphalique. Quelques-unes 
de ces figures sont légèrement asymétriques, afin, sur un môme plan, de 
multiplier les points de vue ; mais l'asymétrie est réglée de telle sorte, que 
le côté droit est, par rapport au côté gauche, toujours sur un plan légère- 
ment antérieur. Les détails des régions centrales de quelques-unes ont été 
multipliés'à l'aide d'une amplification faite à la loupe. Ces différents profils 
des coupes verticales et horizontales pris sur nature, sur des cerveaux 
d'adultes, ont été, vu les exigences de l'encadrement, réduits d'un cin- 
quième à l'aide du pantographe. 

Les figures 4 , 2, 3 représentent une série de coupes verticales des régions 
les plus postérieures du lobe cérébral gauche; la portion gauche de la 
figure 4 continue la série des coupes et vient immédiatement en avant de 
la tranche 3 ; la lettre K indique pour ces trois figures la région externe. 

FiG. 4 . — 4 . Origine des fibres commissuranles postérieures sous forme de 
lignes spiro!des. — 2. Origine des fibres convergentes postérieures. — 
3. Liséré de Vicq-d'Azyr. — 5. Cavité de la corne postérieure du ventri- 
cule latéral. 

Fio. 2.-4. Idem. — 2. Faisceau vertical des fibres convergentes. — 
3. Cavité ventriculaire. — 4. Faisceau de fibres convergentes. — 5. Liséré 
de Vicq-d'Azyr. — 6. Fibres convergentes inférieures. — 7. Fibres com- 
missurantes intercorticales. 

Pio. 3. •-*- 4 et 5. Fibres commissurantes contournées en pas de vis. — 

2, Faisceau de fibres convergentes (voy. pi. XXXI [9] et suiv.). — 

3. Fibres convergentes inférieures. — 4. Fibres commissurantes inter* 
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corticales. — 7. Faisceau do fibres convergentes, le môme que 4 de la 
Ogure précédente. — 9. Liséré de Vicq-d'Azyr. 

FiG. i. — 1, 3, 5. Origines et marche des fibres commissurantes, ut supra. 

— 2. Elles passent dans le lobe opposé. — 4. Fibres commissurantes de 
l'hippocampe (voy. pi. XXXI [1*]). — 6. Couche optique droite. — 
9. Fibres convergentes verticalement stratifiées. — 8, 8'. Fibres conver- 
gentes des régions postérieures de la couche optique ; fibres de KôUiker. 

— 4 0, 4 0'. Fibres convergentes inférieures internes. — H. Commissures 
intercorticales. 
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PLANCHE XXllI. 

SECTIONS VERTICALES DU CERVEAU. 

Fi6. 4.-4. Fibres convergenles supérieures de la région médiane, r^ 
4'. Les mêmes; elles se sont séparées des fibres commissuranles qui pas- 
sent sur la ligne médiane. -^ 2. Fibres commissurantes de la région mé- 
diane. — 2'. Fibres commissurantes de la région postérienre (suite de la 
fig* ^1 pl* XXII). — 3, 3'. Fibres convergentes des circonvolutions infé- 
rieures et internes; elles sont recourbées en crochet. — 4. Fibres conver- 
gentes de la région moyenne; elles sont fasciculées. — 0, 0'. Couche 
optique. — 5. Corps genouillés. — 6, 6'. Terminaisons des faisceaux 
spinaux épanouis en éventail dans la masse du centre médian 7, 7\ — 
8. Traînée de substance grise de la moelle épinière remontant jusqu'à 
l'aqueduc de Sylvius. — 9,9'. Commissure postérieure formée en partie 
par les fibrilles entrecroisées du faisceau de Reil (comparez avec pi. XII, 
fig. 2 [7]). 

Fis. 2. — 4, 4'. Fibres convergentes supérieures de la région moyenne 
allant se perdre sur la face convexe de la couche optique (faisceaux 
oonoTdes). — 2, 2'. Fibres commissurantes de la région médiane du 
cerveau. — 3, 3'. Fibres convergentes, recourbées en crochet, des cir- 
convolutions inférieures et internes. — 4, i'. Fibres convergentes fasci- 
culées (région médiane). — 5, 5', 6,6'. Leur concentration au pourtour 
delà couche optique. — 7, 7'. Corps genouillés. •— 8. Région centrale 
grise du troisième ventricule. — 9, 9'. Centres moyens, — 40, 40'. 
Clentres médians. — 44, 44'. Fibrilles convergentes secondaires allant se 
perdre soit dans les centres de la couche optique, soit dans la région 
centrale grise du troisième ventricule. — • 42, 42'. Olives supérieures; 
elles donnent naissance à une série de fibrilles dirigées en avant qui vont 
se perdre dans le corps strié. — 43. Prolongement du locus niger, — 
44, 4 4'. Faisceaux antérieurs de la moelle passant en avant. 
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PLANCHE XXIV. 

SECTIONS VEttTIdALES DU CERVEAtJ. 

FiG. I. — i, r. Fibres commissurântes de la région médiane. — 2. i'/ 
Fibres convergentes antérieures. Au moment oh elles plongent dans la 
substance grise dii corps strié, elles S*infléchisseiit en S'ehroiilanl sur 
elles-mêmes et se présentent sous ras[)ect de Fascicules isolés; on voit en 

4, 4' la section verticale d'un de ces fascicules. (Vestà ce triomeht l]ue les 
fibres convergentes et les fibres commissurantes, jusqu'alors cohfondoes 
dans une même direction, commencent à se dissocier poUr suivre cKàciitiëla 
direction qui leur est propre. — 3. Faisceaux de fibres Commièstiràhtes 
inférieures (commissure antérieure). — 4. Fascicules convergents â^i feîr- 
convolutions internés (voy. pi. XX, fig. 1 [4], leiir mode d'émergence). — . 

5. Substance grisé linéaire. — 6. Fâst^icule vertical formé de fibfes dbtil les 
unes Sont convergentes et les antres corhmissui-arites. — 7, 7'. tlbreS des 
faisceaux antérieurs de la moelle. — 8. Ces fibres se divisehteti Irbis 
groupes dans la masse de la substance grise du corps strié. — 9, 9'; Loft; 
fibres blanches convergentes antérieures divisent la masse de la substance 
grise du corps strié en deux portions : une portion supérieure 9) 9'^ une 
portion inférieure 4 0, 4 0'; les terminaisons des faisceaux spinaux anté- 
rieurs s'éparpillent également dans ces deux amas de substance gHse. •<— 
44, 4 4'. Les fibres convergentes se groupent régulièrement au pour- 
tour de la couche optique. Les fibres les plus inférieures sont les fibres 
cor tico-s triées, destinées à se recourber en avant (voyez la fig. 2); — 
4 2. Fibres convergentes dans l'épaisseur de la couche optique. ^— 
4 3. Centres moyens. — 4 4, 4 4'. Centres antérieurs. — 45. Tubwcules 
mamillaires. — 4 6. Substance grise du troisième ventricule. — 47. 
Olives supérieures. — 4 8. Entrecroisement des pédonculea cérébelleux 
supérieurs. — 49. Substance grise accessoire des olives supérieures. 
— 20. Coupe de la bandelette optique. — 24. Cavité des ventricules 
latéraux. — 22, 22'. Fibres convergentes de l'hippocampe. 

FiG. 2. — Cf tte figure fait immédiatement suite à la précédente, seulement 
l'ordre de succession est ici interverti. Elle représente une coupe verticale 
du cerveau, vue d'avant en arrière, pour montrer le mode d'arrivée et de 
groupement des fibres cortico-striées dans leurs rapports avec la couche 
optique et le corps strié. — 4 , \'. Fibres commissurantes de la région mé- 
diane. — 2, 2'. Fascicules isolés des fibres convergentes antérieures, 
plongeant isolément dans la substance grise du corps strié, ut supra. — - 
3, 3'. Section verticale d'un fascicule isolé (fig. 4, 4, 4'). — 4, 4'. Fibres 
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verticales convergentes et commissurantes. — 5,5'. Noyaux inférieurs de 
la substance grise du corpê ftHé.-i-i^6| %\ Nfyaux supérieurs intra-ven- 
triculaires. — 7, T, Épanouissement des faisceaux spinaux antérieurs 
divisés dans la substàrtè^ |H%0 âd HoySë itrid IBflHeur en trois segments 
(fig. 1, 8, ^'). — 8, 8'. Les fibres convergentes inférieures ne pénètrent 
pasdânsla masse de la couche optique cbihàië Ië6 pFéëédëhtës ; elles se réflé^ 
chissent en avant en forme d*S, et se perdent dëhÉ là ébbstanée gi^isë du 
corps strié en se confondant avec lés àbreé ëfBlées deé faisceaiit Spihiiux 
ascendants et les fibres cérébelleuses [terminàiâdn des pédoncules cérébel- 
leux supérieurs). Il y a donc une portion des fibres blancheà'cérébraleé ijui 
reiiebt directement la substance grise des ëii^convolutions k la substance 
se du corps strié, ce sont là les Bbi-es côrtico-Sttiéed. (Voyez ces inètties 
res vues et dessinées avant leui* inflexion en avant, pi. XXV [9]; 
pi. XVlI, fig. 4 [ôj; et pi. lî. fig. 3.) -^ Ô, S^ Fibres convefgèriles 
secondaires. — 40, 4Ô^ Centres antêiieubé. — 41 . Terminaisons [taldi- 
cnlaires des fibres des piliei's dans là substance grise des tiiberëriles 
mamillaires.~4é. doupe dé la bandelette Optique.— 42,4 !É'. Cotipèdé la 
commissure antérieure. — U, U'. Une pprtiôfi des fibres cortico-stHées 
ifbrment un lacts plexitbrmë irès-serré dâris les pôirliôns les ))1bS intéAies 
de )a substance gjrisé du coi'iis slKié. ^ 
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PLANCHE XXV. 

SECTION VERTIGALB DU «ERVEAU. 

1,1'. Fibres commissarantes de la région antérieure. — 2, 2'. Fibres con- 
vergentes de la région antérieure étagées en fascicules superposés, et 
segmentant la masse du corps strié en deux portions : l'une, supérieure 
et interne, Tautre, inférieure et externe. — 3, 3'. Faisceau vertical 
de fibres blanches convergentes de la substance grise linéaire. — 
i, 4'. Fibres blanches nées des circonvolutions de Vinsula, et perdues 
dans la substance grise des circonvolutions du voisinage (commis- 
sures intercorticales). — 5, 5'. Coupe oblique de la commissure anté- 
rieure. — 6, 6'. Région .grise centrale. — 7, 7'. Substance grise des 
corps striés. — 8, S'. Fibres cortico-striées réfléchies en crochets verti- 
caux parallèles entre eux. — 9, 9'. Les points dans lesquels ces fibres se 
réfléchissent en s'incurvant présentent vraisemblablement la direction indi- 
quée ici; cette disposition n*estqu*un artifice de dessin, pour faire mieux 
comprendre leur trajet. — H. Piliers de la voûte. — 40, 10'. Une por- 
tion minime de leurs fibres de terminaison s'incurve en anse et se confond 
avec les autres fibres cortico-striées. — 42, 42'. Tronc de Folfactif. — 
4 3. Sa racine interne. — 44, 4 4'. Sartcine externe se perd sous Taspect 
de filaments blanch&tres dans un noyau de substance grise qui joue vis-à- 
vis d'elle le rôle d'un véritable ganglion. — 4 5, 45'. Filaments radicu- 
laires intermédiaires à la racine externe et à la racine interne de l'olfactif. 
— 4 6. Les deux lames de la cloison interceptent un espace vide, qiû est It 
cavité du ventricule de la cloison. 
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PLANCHE XXVI. 

SECTION VERTICALE DU CERVEAU. 

I, V. Fibres convergentes et fibres commissurantes réunies. — 2. Fibres 
commissurantes passant sur la ligne médiane. — 3, 3'. Faisceaux étages 
de fibres convergentes des régions antérieures segmentant en deux noyaux 
la snbstance grise du corps strié pour gagner la couche optique. — 4> i'. 
Section des fascicules curvilignes sousjacents. (Comparez avec la direc- 
tion des fibres de la fig. 2, pi. XXVIII.) — 5. Fibres verticales infléchies 
reliant la substance grise linéaire à la couche optique. — 6. Fibres con- 
vergeutes des circonvolutions inférieures. — 7. Fibres commissurantes 
inférieures (commissure antérieure) sectionnées dans leur portion médiane. 
— 8, 8'. Fibres spinales antérieures (voyez les deux planches précédentes 
et la pi. XIII, fîg. 6). — 9, 9'. Intumescence grise de la cloison. --^ 
40, 40'. Tuber cinereum correspondant aux fibres grises du chiasma des 
nerfs optiques. — 4 4, 4 T. Ganglions olfactifs. — 42, 42'. Fibrilles 
excessivement fines entrecroiséos paraissant se perdre dans chacun de ces 
amas ganglionnaires olfactifs. — 4 3, 43'. Fibrilles des piliers de la voûte, 
ut supra (pi. XXV [41, 4 4']). — 4 4, 4 4'. Épaississement de la mem- 
brane ventricalaire au niveau de l'intumescence grise de la cloison. 
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PLANCHE XXVIl. 

SECTION VERTICALE DU CERVEAU. 

Fis. 4 . — 4,4'. Série des fibres convergentes. — 2. Continuation des fais-- 
ceaux étages aniériears. — 8, 3'. Fibres commissorantes supérieure^ et 
antérieures. — 4, 4'. Section des fascicules curvilignes antérieurs, 
/ai supra. — 6. Substance grise linéaire de Vicq-d'Azyr. — 6, 6'. Fibres 
commissuranles antérieures et inférieures faisant suite à la commissure 
antérieure. — 7. Espace laissé libre par la soustractian de la substance 
grise dn corps strié, pour montrer que Tétûde des cavités cérébrales doit 
être envisagée en faisant abstraction de cette substance grise, qui ne semble 
être qu'un élément surajouté. (Voyez les figures scbématiques» pi* IV, 
fig; 4 et 3, et le texte, page 240.) 

Pis. 2. ^-. Paquet de fibres convergeiites ariiérieurefc. -^ Oh Voit eti 2f 2 
Tenseinble du mouvement de toutes les fibirésde cette régiot) qui se porlen 
élinùttanéihent en arrière vét*s la eoUiehe eptique. -^ 3. Cottittllliiuresiuter- 
corticales. — ^ 4) 4'. Juxtaposition dans lu seùs vertical dus fibres couver- 

. genteé autériëures. — 5, 5'. Section des faiclcdles etirviligiieSi ut êupra. 
. — 6. Fibres eommîssunlntes des régions fthtériédres ; elles subissent auss^ 
un mouvement de translation eu arrière et s'abalssëUt d*autai^ ^lus 
qu'elles sont plus antérieures. — 7, 7'. Les fibres commissurantes des 
régions antérieures et inférieures, au contraire, s'élèvent insensiblement, 
d'autant plus qu'elles sont plus antérieures; elles sont légèrement spi- 
roïdes (voy. pi. XXXIV [7]). — 8, 8'. Portions les plus antérieures des 
corps striés. — 9. Cloison. 
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Fm. 4; ^—4} 4'. Fibres convergentes des ëirëofivdlutiôné 8fa|$ériëprefti et 
antérieures; — 2, 2'. Idem des eireoiiTOlulîons leà plus eitaroet. •— 
3. Idem des circonvolutions les pins inférieures; -^ 4, 4'. Les fibres 
eptivergentes Sont stratiBées suivant une direction régnlièrement verticale. 

— 5, 5'. Section des fibres cnrvilignes convergentes intérieures, ut itipra. 
-^ 6. Fibres commissurantes des circonvolutions su)>érieQre8 les plus 
antérieures (réflexion du corps calleot). ~ 7, 7^ Fibres commissorantes 
des circonvolutions inférieures lés plus antérieuresi Ces deux séries de 
fibres commissurantes, dont les unes s'abaissent dans leur partie moyenne, 
et les autres s'élèvent, finissent par s'affronter réciproquement; C'est leur 
accolement qui détermine en avant Tépaississement do cèrps calleux. 
(Comparez avec la région R de la figure suivante, et avec les tracés schéma- 
tiques de la fig. 3, pi. IV.) 

Fi6. 2. — Coupe anléro-postérieure de Thémisphère droit qui est vu par sa 
face interne. La cloison, les piliers, la voûte, l'hippocampe du même côté, 
ont été enlevés pour montrer l'ensemble et les rapports des deux systèmes 
de fibres blanches cérébrales , le système des fibres convergentes et celui 
des fibres commissurantes (comparez pvec la fig. 3, pi. IV, et la pi. II). 

Ce dessin a été pris sur une pièce durcie dans la solution chromique ; 
les fibres blanches cérébrales ont pu ainsi être isolément disséquées et suivies 
dans leur trajet à travers la substance grise du corps strié qui a été en partie 
enlevée (noyau intra-venliculaire). — A. Tronçon cérébral antérieur dans 
sa portion supérieure; — A', dans sa portion moyenne; — A", dans sa 
portion inférieure. — B. Région médiane du cerveau dans sa portion su- 
périeure;— B'. dans sa portion inférieure. — C, C Tronçon cérébral posté- 
rieur. — D. Section verticale des fibres commissurantes de la région 
médiane au moment où elles passent sur la ligne médiane pour se porter 
dans l'hémisphree opposé (voyez les coupes verticales et pi. XX, 
fig. 2 [3]). — E. Section des fibres commissurantes des régions anté- 
rieure et inférieure au moment où elles se recourbent en spires, (voy. 
pi. XXXIV [7]). — F. Section verticale des fibres commissurantes de la 
région postérieure au moment où elles se recourbent en spires régulières 
pour intercepter la cavité de la corne postérieure, et s'élever successivement 
d'arrière en avant (pi. XXII). — G. Coupe de la commissure antérieure. 

— H, I, J. Espace occupé par la substance grise du corps strié; la portion 
qui correspond au noyau intra-vcnticulaire a été enlevée par le raclage ; 
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et r^oMmble des fibres convergentes au pourtour de la couche oplique 
((V) apparatt alors à nu comme une série de rayons (voyez la fig. 2, 
pi. IV). — En H, sont les fibres convergentes de la région anlérieure; elles 
forment en s*élevant une série de fascicules curvilignes K, K\ K.", 
représentée en [5] fig. 4, en [4] fig. 4 et [5] fig. 2 de la pi. XXVI I; en 
[4] pi. XXVI et pi. XXIV, fig. 4, etc., etc. •— En I, sont les fibres 
convergentes de la région cérébrale médiane — En J, J', sont les fibres 
convergentes de la région cérébrale postérieure. — N. Fibres convergentes 
secondaires progressant dans la couche optique. — 0. Couche oplique. 
— P. Centre antérieur. — Q. Centre médian avec ses radiations. — 
R. Corps genouillé externe, donnant naissance à une série de fibres courbes 
ascendantes qui vont se perdre dans la région de la couche optique cor- 
respondant au centre moyen. — S. Ganglion de Tolfactif, relié à l'aide 
des fibres du tcenia semi-circulaire T, au centre antérieur de la couche 
optique P. — U. Substance grise accessoire du locus niger, — X. Coupe 
verticale des pédondules cérébraux. 
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PLANCHE XXIX. 

COUPE HORIZONTALE AU-DESSUS DES COUCHES OPTIQUES. 

Les planches XXIX. XXX, XXXI, XXXII, XXXIII et XXXIV représenten 
une série de coupes horizontales du cerveau, faites méthodiquement les 
unes au-dessous des autres, de haut en bas, depuis les régions les plus su- 
périeures ]tisqu*au niveau des régions les plus inférieures. Ces dernières 
font suite' aux planches X et XI, qui représentent sur un ()Ian horizontal 
les régions les plus supérieures de Taxe spinal. Ces dessins ont été décal- 
qués comme ceux des planchesXXlI, XXIII, XXtV, XXV, XXVI, XXVII 
et XXVIII, sur des pièces durcies dans la solution chromique, à Taide 
d'un papier transparent. Dans un certain nombre de ces planches, les détails 
des régions centrales ont été reproduits à l'aide de la loupe ; elles sont légè- 
rement asymétriques afin de multiplier les divers aspects d'une même 
région, à mesure que les éléments dont elle se compose apparaissent succes- 
sivement à découvert à chaque nouvelle section. 

Cette planche représente les régions les plus supérieures du cerveau. 
L'incision transversale affleure les portions culminantes de chaque couche 
optique. — 0, 0'. Couches optiques. — S. Corps striés. — 4, 4'. Fibres 
convergentes de la région antérieure du cerveau. — 2, 2'. Apparition des 
fascicules curvilignes (comparez avec les pi. XXV, XXVI, XXVII, 
XXVIII]. — 3, 3', 4, 4'. Fibres convergentes de la région moyenne, 
venant se perdre dans les régions correspondantes de la couche optique. 
— 5, 5'. Fibres convergentes de la région postérieure. — 6, 6'. Ces fibres 
suivent une direction générale commune. — 7, 7'. Fibres commissurantes 
de la région antérieure commençant à s*infléchir en arrière (comparez à la 
fîg. 3 et fig. 1. 1. IV). — 8, S'. Fibres commissurantes des régions posté- 
rieures (comparez aux mêmes figures de la même planche). — 9, 9'. Fibres 
des piliers allant au conarium. — 10. Fibres allant du centre antérieur 
au conarium. — 41, 44'. Centres antérieurs recevant en M les fibres 
terminales du lœixia semi-circulaire. — 13. Tractus longitudinaux de 
Lancisi au moment de leur réflexion en avant et en bas. — 4 4. Fibres en 
anse reliant entre elles diverses régions de substance grise corticale. ^ 
4 5'. Fibres curvilignes, parallèles à celle du tœma^ allant des corps 
genouillés au centre moyen de la couche optique. (Comparez avec la pi. XV* 
fig. 3 [9], et la pi. XII, fig. 2 [4 8].) 
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PLANCHE XXX, 

COUPE HORIZONTM^ INTÉRESSANT LES RÉGIONS SUPÉRIEURES DES COUCHES 

OPTIQUES. 

>ppect des régions sous-JRceiites à la 6gure précédente. L9 coupe intéresse 
les régions supérieures des couches optiques : on voit de chaque côté 
. Tensembie des fibres convergentes supérieures au n^oment où elleç pion- 
I gent au sein de la substance grise du cgpps strié pour gagner les régions 
. cqrrespondantes delà surfape paterne delà copcbe optjqpe. — 4, V. Fi- 
I bres convergentes de )a région antérieure : ell^s ^ffectept en 2, ï', au mo- 
, paent où elles plongent au sein de la substance grise du corps strié, une 
direction légèrement spiroïde (comparez ayçc la pg. 2, pi. XXYIII], et se 
rapprocheptle^unesdes^utresenS, 3',aupourtourdelapoucheop!4qupsous 
, forn).e de couronne rayonnante. — 4, 4'- Filtres convergentes de la rj^gion 
. moyenpe, — §, 5'. Direction générale des fibres dp la région postérieure : 
elles se groupent en 6, 6\ suivant i^ne direction cpmmune. — 7, 7'. Fi- 
bres commissurs^nles de |a région antérieure. — 8 . Fibres cpmmissurantes 
de laf répion postérieure. — S, S'. Spbstance grise du corps sirié. — 
P, 9^ Centres an térieur^ recevant en 4 0, 4 0' les fibres ascendantes du 
tœnia senni-circulaire. — 44, 4 4'. Centres moyens. — 4 2, 42'. Aspect 
général aqe présentent les fibres convergentes une fois Qu'elles ont péi)iélré 
au sein de la masse de la couche optique (comparez Qvec pi. XII, fig. % 
et 3 ; pi. XVII, fig. 4, et pi. XXIIl et XXIV). — 43, 4 3'. Centres posté- 
rieurs, r- 4 4, 4 4'. Tubercules (}uadrijumeaux. — 4 5. Conariupi recevant 
une série de fibres entrecroisées en sautoir qui le relient aux centres anté- 
rieurs de chaque côté (coipparez à la fig. 4, pi. XII). — 17. Parois du troi- 
sième ventricule. — 4 8, 48'. Section transversale de l'hippocampe. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE XXXI. 



COUPS HORIZONTALE PRATIQUÉE AU NIVEAU DE LA PORTION MOYENNE 
DES TUBERCULES QUADRUUMEAUX SUPÉRIEURS. 

T]6lte section, faite immédiatement au-dessous de celle de la coupe précédente, 
' intéresse les régions moyennes de la couche optique, au niveau des tuber- 
cules quadrijumeaux supérieurs dont la substance grise est ici entamée. 
•^4.4'. Fibres convergentes de la région antérieure, au moment 'où, 

* divisées en fascicules isolés, elles plongent en se superposant au sein de la 

* substance grise du corps strié (voy. pi. XXV, XXVI, XXVII). Elles 
' affectent comme précédemment, en t, 2', une direction spiroîde tès-nette- 

ment accusée. — 3, 3^ Aspect des fibres convergentes de la région 
' postérieure. — i, 4'. Fibres commissurantes intercorticales interposées 
' entre plusieurs circonvolutions. — 5, 5'. Fascicules de fibrilles con- 
' vergentes, venues des régions cérébrales antérieures, allant se perdre 

dans la substance p^rise des centres postérieurs de la couche optique. — 

* 6, 6'. Circonvolutions de VtMula, — 7, 7. Fibres commissurantes interpo- 
sées entre plusieurs circonvolutions. — 8. Substance grise linéaire. — 

* 9, 9'. Fibrilles convergentes postérieures perdues dans les régions oorres- 
^ pondantes de la couche optique. — 4é, 40'. Fibres commissurantes des 
' régions antérieures. — 41. Fibres commissurantes des régions pbetérieoi^s. 

— 42. Hippocampe sectioniié en travers . — 43. Section des fibres conver- 
gentes au moment Qu'elles se disséminent dans la couche optique. —'4 4. 
Centre antérieur. — 45, 45'. Centres moyens. — 46, 46'. Région cen- 
trale de substance grise tapissant les 'parois du troisième ventricute. — '47. 
Substance grise de la doisôn. — 4 8. Fibrilles dissociées de la commis- 
sure postérieure. — 49. Centre postérieur. — 20. Substance gélatineuse 
des tubercules quadrijumeaux supérieurs. — S, S'. Substance grise du 
' corps strié. — M,'lf '. Terminaison des fibres spinales aatérieorei. 
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PLANCHE XXXn. 

COUPE HORIZONTALE INTERESSANT LES RÉGIONS INFÉRIEURES DES COUCHES OPTIQUES 
AU NIVEAU DE LINTERSTICE DES TUBERCULES QUADRIJUMEAUX. 

Section transversale faite immédiatement aa-dessoas de la précédente, inté«> 
ressant les régions moyennes de la couche optique, et passant au niveau de 

. la portion inférieure de la substance gélatineuse des tubercules quadriju- 
meaux supérieurs. — 4,4'. Fibres convergentes de la région antérieure. 

— 2,2'. Fibres commissurantes interposées entre plusieurs circonvolutions 
du voisinage. — 3, 3'. Substance grise linéaire. — 4, 4'. 5, 5', 6, 6'. 
Disposition générale des fibrilles convergentes postérieures. — 7. Fibres 
commissurantes des régions antérieures. — 1", 7"'. Fibres commissa* 
ranlesdes régions postérieures. — S, S'. Substance grise du corps strié« 

— 8,8'. Noyau de substance jaune du corps strié, et aspect général des 
trois arcades concentriques constituées par l'épanouissement des fibres 
spinales antérieures, et les expansions terminales des pédoncules céré- 
belleux supérieurs. (Voy. pi. XVIII. fig. 8. et pi. XIII, fig. 6 -^9, 9^ 
Section des fibres convergentes au pourtour de la couche optique. — 

^ 4 0,4 0^ Région centrale de substance grise tapissant les parois du troî-» 
sième ventricule, et formant en 4 4,44', deux intumescences bilatérales 
en avant de la cloison, au niveau du point d'immersion des fibres olfac* 

. tives internes. — 4 2, 4 2'. Centres médians recevant en 4 4, 4 4', une série 
de fibrilles paraissant provenir de la commissure postérieure; ils sont en 
rapport, en 4 3, 4 3', avec une certaine portion de fibres convergentes qui les 
relient ainsi à la substance grise corticale. (Voyez pi. XII, fig. 3» et 
pi. XXIII, fig. 2 [10].) — 4 5, 4 5'. Fibres des piliers, ou convergentes de 
1 hippocampe. — 4 6. Substance gélatineuse des tubercules quadrijumeaux 
stupérieurs, d*où émerge une série de fibrilles étalées en éventail, à direc- 
lion anléro-poslérieure. (Voyez la pi. XXXVJI, fig. 3 [3].) — 47, 47'. 
Section oblique des hippocampes. — 4 8, 4 8'. Les fibres ascendantes delà 
cloison appartiennent au système des fibres commissurantes antérieures les 
plus inférieures. (Voy, pi. II, fig. 4 et 3.) 
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PLANCHE XXXIII. 

COUPE HORIZONTALE, SOUS-JACENTE A LA PRÉCÉDENTE, AU-DESSOUS DES COUCHES 
OPTIQUES ET AU NIVEAU DES TUBERCULES QUADRIJUMEAUX INFÉRIEURS. 

Section transversale du cerveau pi:;itiquée immédiatement au-dessous de la 
précédente, passant au niveau de la région la plus inférieure des couches 
optiques qui ont cessé d'apparaitre, et intéressant la substance gélatineuse 
des tubercules quadrijume'aux inférieurs dans sa partie moyenne. — 
1 , 1', 2, t' , Fibres convergentes des régions antérieures. — 3, 3', 4, 4'. 
Fibres convergentes des régions postérieures. — 5. Fibres commiàsu- 
ranles des régions antérieures et inférieures, commençant à s'incurver en 
haut, en dedans et en arrière.^ — 6, 6'. Fibres convergentes et commissu- 
rantes de la substance grise des circonvolutions de Tinsula. — 7, 8, 8'. 
Fibres commissurantes des régions moyennes et inférieures du cerveau. 
Commissure antérieure dont on voit en 7 la portion culminante, faisant 
suite aux ûbres incurvées des régions inférieures (pi. XXVII, Gg. 4 et 2, 
et pi. IV, fig. 1), et en 8, 8' les deux extrémités servant à commissurer 
les régions homologues de substance grise de chaque côté. — 9, 9'. Fibres 
commissurantes des régions postérieures du cerveau. — 4 0. Les mêmes, 
auxquelles sont venues s'adosser les fibres commissurantes de l'hippo- 
campe (bourrelet du corps calleux). — Il , 4 4'. Région centrale de sub- 
stance grise spino-cérébrale : on voit son trajet et ses rapports avec les fibres 
convergentes secondaires d'une part, et, d'autre part, avec les cavités céré* 
braies; elle se termine, en 4 3, en avant de la cavité du ventricule de la 
cloison (comparez avec la pi. XVIÏ, fig. 4 et 2, et la pi. X, fig. 3). — 
S, S'. Substance grise du corps strié. — 4 4, 4 4'. Portions les plus infé- 
rieures des arcades spinales emboîtées. — 4 5, 4 5'. Fibrilles excessive- 
ment fines appartenant aux fibres olfactives moyennes, et paraissant s'en- 
trecroiser de part et d'autre (comparez avec 4 2, 4 2', pi. XXVI). — 
4 6, 4C'. Sol)stance grise des olives supérieures. — 4 7, 47'. Fibres efifé- 
rentes les plus antérieures, éparpillées dans la substance grise du corps 
strié. — 4 8, 4 8'. Substance grise accessoire de Tolive supérieure, ser- 
vant de centre d'irradiation à une multitude de fibrilles jaunâtres qui 
vont se perdre dans le corps strié (comparez avec pi. XVIII, fig, 8 • 
pi. XIII, fig. 4 et 2, et pi. X, fig. 3). — 49, 49'. Ganglions des nerfs 
optiques (corps genouillés). — 20, 20'. Fibrilles des piliers de la voûte.. 
— 24, 24'. Fibrilles sectionnées transversalement des fascicules doVicq- 
d'Azyr (comparez avec pi. XXIV). — 22. Substance gélatineuse des 
tubercules quadrijumeaux reliée de chaque côté par une série de fibrilles 
commissurantes entrecroisées sur la ligne médiane. 

Il VS. — EXPL. DE5 PI.. 5 
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PLANCHE XXXIV. 

COUPE HORIZONTALE DES RÉGIONS LES PLUS INFÉRIEURES DU CERVEAU. 

Cette coupe fait suite immédiatement à la précédente, elle représente la sub- 
stance cérébrale vue dans ses régions les plus inférieures. La section passe 
transversalement au niveau de la portion la plus inférieure de la substance 
gélatineuse des tubercules quadrijumeaux inférieurs (comparez avec pi. X, 
fîg. 2). — 4, 4'. Derniers vestiges des fibres convergentes des régions 
antérieures. — 2, 2'. Dernières fibres convergentes postérieures. — 3,3', 
i, 4'. Les fibres qui font converger les circonvolutions externes du 
lobe sphénoïdal sont inférieurement disposées suivant le môme alignement 
que les fibres convergentes venues des régions postérieuses. — 5, 5'. 
Émergence sous la forme d'un fascicule denticulé des fibrilles convergentes 
qui relient à la couche optique les circonvolutions les plus antérieures des 
lobes sphénoîdaux. — 6, 6'. Fibres convergentes et commissurantes de 
rhippocampe réunies. — 7. Fibres commissurantes les plus inférieures de 
la région antérieure du cerveau ; elles afifectent encore une direction spirolde 
légèrement ascendante (pi. XXYIII, fig. 4 et 2). -^ S» S'. Portion la plus 
inférieure de la substance du corps strié (espace perforé de Yicq-d'Âzyr) 
(comparez avec les pi. XV et XVI, fig. 4). — 8, 8'. Derniers vestiges des 
arcades spinales concentriques. — 9. Fibres les plus inférieures delà com- 
missure antérieure. — 4 0, 4 0'. Fibres convergentes optiques ; elles s'épar- 
pillent en formant des cornets emboîtés au sein de la substance grise de leurs 
ganglions respectifs (corps genouillés) en 4 4 , 4 4' (comparez avec la pi. XV, 
fig. 4, et la pL XII, fig. 2 [4 7'], et fig. 3 [4 4, 4 5]). — 4 2, 4 2'. Ganglions 
propres aux fibres olfactives externes (comparez avec la pi. XV, fig. 4 , 1 2). 
— 4 3,4 3'. Fibrilles isolées de l'extrémité inférieure du taenia semi-circu- 
laire, au moment où elles plongent au sein de ses deux amas de substance 
ganglionnaire. — 44, 4 4'. Substance grise des tubercules mamillaires, aveo 
la terminaison en ce point, des fibrilles des piliers de la voûte et de celles 
des fascicules de Vicq-d'Azyr. — 4 5, 4 5'. Olives supérieures avec leurs 
fibres efférentes (comparez avec la pi. XVIII; fig. 8, et la pi. Xj fig. 2). — 
4 6, 4 6'. Section horizontale des fibres spinales antérieures. — 47, 4 7\ 
Substance grise du locus niger de Sœmniering. — 48, 4 8'; Substance 
gélatineuse des tubercules quadrijumeaux inférieurs. -^4 9. Région cen- 
trale de substance grise tapissant les parois de Taqueduc deSylvIus. 
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PLANCHE XXXV^ 

4, 9| 3. COUPES HORIZONTALES DES HÉMISPHÈHES GéRÉBELLEUX DE HAUT EN SAS. 
— 4, 5. PLEXUS CHOROÏDES. 

FiG. 4 . — Coupe horizontale du cervelet au niveau des régions d'émergence 
des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 4,1'. Lobes latéraux. — 2. Lobe 
tûédiaii. — 3, 3'. Direction générale des fibres blanches cérébelteoSes. — ^ 
i. Corps dentelés. — 5, 5. Fibres des pédoncules cérébelleux supérieurs. 
«*» 6, 6'. Fibres ascendantes des pédoncules moyens. ^- 7. Substance grise 
du focusntger de Sœmmering. — 8. Cavité du quatrième ventricuie. 

FiG. 2. — Section horizontale du cervelet, âu-deSSOtts de la précédente, au 
niveau des points d'émergence des fibres des pédoncules cérébelleux moyens. 
-^ 4, 4^ 2, 3, 3', i, 4', 5» Comme dans la figure précédente. — 6. Di- 
rection des fibres les plus postérieures des mêmes pédoncules ; ils s'en- 
trecroisent en 7 sur la ligne médiSnoi -* 8, S'. Substance grise de la 
protubérance. — 9, 9'. Fibres de la cinquième paire. — 4 0. Cavité du ' 
quatrième ventricule. 

Fio. 3. — Détails du lobe médian 2 des figures précédentes. Rapports des 
fibres blanches transversales avec les différentes zones de substance grise 
cérébelleuse (dessinés à 4 5 diamètres). 

FiG. 4. — Plexus choroïdes des ventricules latéraux. Franges multiples 8p« 
paraissant comme des productions foliacées le long de la continuité des 
parois des vaisseaux (4 5 diamètres). 

Fio. 5. — Détails de la figure précédente (250 diamètres). — 4, 2, 3, 4, 5, 
Franges développées dans leurs rapports avec les capillaires. — 6. Franges 
en vpie de développement. 
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PLANCHE XXXVI. 

COUPES VERTICALES DES HÉMISPHÈRES CÉRÉBELLEUX^ D^ARRIÈRE EN AVANT. 

Coupes verticales du cervelet faites mélhodiquement à la suite, d'arrière en 
avant. 

FiG. 1 . — Rapports des Bbres blanches avec la substance corticale cérébel- 
leuse. 

Fi6. 2. — Suite des 6bres précédentes. Elles affectent par rapport aux corps 
dentelés ou rhomboîdaux une direction généralement convergente. — 
1. Corps rhomboîdaux. — 2. Lobe médian. 

Fi0. 3. — Faisant suite à la précédente. — 4. Les corps rhomboîdaux 
donnent naissance aux fibres efférentes pédonculaires. • — 2'. Section des 
pédoncules cérébelleux supérieurs. — 3, 3'. Lacis aréolaire des fibres blan- 
ches Me même qui est indiqué pi. XXXVIII, fig. 4). 
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PLANCHE XXXVIL 

4 . COUPES VERTICALES DES HÉMISPHÈRES CÉRÉBELLEUX (SUITE). — 2-5. COUPES 
ANTÉRO-POSTÉRIEURES ET DÉTAILS DE LA RÉGION DE LA PROTUBÉRANCE. — 
7. COUPE ANTÉRO-POSTÉRIEURE DE LA MOELLE A LA RÉGION LOMBAIRE.. 

FiG. 1 . — Section verticale du cervelet, faisant suite aux coupes précédentes. 

— 4, ^'. Direction générale convergente des fibres blanches cérébel- 
leuses. — 2,2'. Corps dentelés. — 3. Fibres des pédoncules cérébelleux 
supérieurs. — 4. Section verticale du lobe médian. — 5, 5'. Noyau de 
substance gélatineuse des tubercules quadrijumeaux inférieurs avec les 
fibres efférentes qui en émergent. — 6. Un certain nombre de ces fibres 
passent en anse sur la ligne médiane. — 7. Substance grise de la région 
centrale. «^ 8, 8^ Saillie des tubercules quadrijumeaux supérieurs. 

Cette coupe verticale des régions supérieures de l'axe précède immédia- 
tement d'arrière en avant celle de la fig. 4 , pi. XII. 

Fio. 2. Section verticale intéressant de dehors en dedans les régions supé- 
rieures de l'axe spinal. — 4. Cervelet. — 2. Corps dentelés. — 3. Fi- 
bres eflérenles du corps dentelé. — 4. Fibres des pédoncules cérébelleux 
inférieurs dirigées en bas et en avant, et contournant les parties inférieures 
de Tolive correspondante on 5, pour passer du côté opposé (comparez les 
pi. II [33, 33'], pi. III, fig. 2 [\ 9] çi pi. Vil). — 6. Olive du côté gauche. 

— 7. Fibres des pédoncules cérébelleux moyens. — 8. Substance grise de 
la protubérance. — 9, 9', 9". Fibres spinales ascendantes. — 10. Fibres 

' de la cinquième paire. — 4 4. Ensemble des fibres spinales ascendantes. 

Fig. 3. — Cette figure vient après la précédente. Elle se rapproche du plan 
médian de Taxe. — 4 . Fibres des pédoncules cérébelleux supérieurs. — 
2, 3. Substance gélatineuse des tubercules quadrijumeaux avec les fibres 
eflérentes qui en émergent. — 4. Faisceaux spinaux antérieurs. — 
5. Les mêmes, au moment où ils sont dissociés par rintcrposition de la 
substance grise do la protubérance. — 6. Les mêmes, au moment où 
ils plongent dans le corps strié. — 7. Fibres antérieures des régions 
supérieures de l'axe spinal (les mêmes que 4', 4", 4"\ fig. 2, pi. IH). 

— 8. Olive du côté gauche. — 9. Fibrilles ascendantes de Taxe 
spinal après leur entrecroisement au niveau de la région bulbaire. — 
4 0, 44. Origine, trajet et point d'émergence des fibres de la sixième 
paire. 

Fig. 4. — Rapports des fibres spinales antérieures avec les réseaux de sub- 
stance prise de la protubérance. Détails du point 5, fig. 3 (amplifiée à 
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4 5 diamètres). La substance grise forme des mailles de plus en plus serrées 
dont les éléments s*insinuept ap pailieu des interstices des fibres spinales 
antérieures pour les dissocier les unes des autres. On voit, en 4, 2, 3, la 
•nbstaDca grisa en train de a'accoler à la continuité des fibres blanches 
spédalei (comparez avec les pi. IX, fig. 4 , S, et XYIII, 6g. 4 , i,4, 6). 

FiG. 5. — Détails des points 4,2, 3, de la figure précédente (amplifiée à 

250 diamètres). On voit les fibres de la substance grise et les grosses 

cellules en voie d*accolement aux fascicules spinaux, et en train de dis* 

socier leurs fibrilles les unes des autres, par leur interposition successive. 

Fi6. 6, <— Cellules des olives inférieares avec les prolongements radicuUires 
(260 diamètres). 

Fi6. 7. — Section verticale intéressant la portion latérale gauche de la moelle 
épinière à la région lombaire (4 5 diamètres). — 4. Fibres des faisceaux 
antérieurs. — 2. Fibres des racines antérieures épanouies en fibrilles di- 
vergentes au sein de la substance grise. — 3. Fibres des faisceaux posté- 
rieurs. — i, 4'. Fascicules étages de fibrilles radiculaires postérieures au 
moment où elles plongent dan^ une direction postéro-antérieur^^u $eii) (je 
|a substance grise spinale (comparez avec pi. XIU, fig. 4, et pi, X|, fig, 3). 
<-r-6. Fibrilles latérales, aygpt une direction verticale ascendante, éma- 
nées des racines postérieures, et contribuant directement à la constitution 
dps faiscean^ latéraux. — 8, 9'* Trainées de substance gélatineuse. Les 
fibres des racines postérieures et celles des racine^ antérienres au iponc^ent 
de leur dissémination au sein de la substance grise spinale, sont séparées les 
unes des autres par l'interposition d'un résean de cellules nerveuses plus 
ou moins dense, suivant leç [régions (comparez ^yep les planches V, XI, 
fig. 3). 
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PLANCHE XXXVin. 

DÉTAILS ET STRUCTURE DES CIRCONVOLUTIONS CÉRÉBELLEUSES. 

FiG. 4. (15 diamètres). — Coupe verticale de plusieurs circonvolutions 
cérébelleuses de diverses dimensions; rapports de ces circonvolutions avec 
la substance blanche et la substance grise ondulée du corps dentelé. — 
a, a'. Folioles ramiQées. — b, h'. Folioles sessiles. La substance fibreuse 
des circonvolutions forme à la base de chacune d'elles une ceinture con- 
tinue, c, c', de fibres à direction curviligne. Ces fibres vont se mettre en 
rapport avec les cellules de la substance grise du corps dentelé [voy. 
pi. XXXY]. De l'intérieur du corps dentelé naissent une série de fibres 
efférentes qui contribuent à la constitution des pédoncules cérébelleux. 

Les circonvolutions sont formées : 1° par une portion de fibres blanches 
centrales {, {', épanouies en toutes directions, et a, fig. 2 ; — S** par une 
zone corticale périphérique de coloration jaunâtre, /t, h! : grossie en 6, 6', 
fig. 2 ; — 3° par une zone intermédiaire formée de petites cellules à 
coloration grisâtre g, g' .-elle est grossie en c, fig. 2. 

FiG. 2. — Coupe transparente d'une circonvolution cérébelleuse (250 dia- 
mètres). Rapports des éléments qui la constituent. •— a. Fragments des 
fibres blanches irradiées et perdues au milieu des petites cellules de la zone 
grise. — 6, b' , Zone corticale avec la rangée des grosses cellules juxtaposées 
et anastomosées entre elles. Leurs prolongements périphériques se perdent 
dans la substance amorphe interposée, et au milieu d'un réseau formé par 
une couche excessivement mince de petites cellules, disposées en nappe, à 
la périphérie. — d, à!. Leurs prolongements latéraux les relient entre elles 
par la portion renflée. Elles paraissent en rapport avec les prolongements 
effilés des tubes nerveux (fig. 3). Leurs prolongements supérieurs se 
trouvent en rapport avec une série de petites cellules. 

FiG. 3. — Grosses cellules de la région corticale avec leurs prolongements 
périphériques et leurs prolongements latéraux. Par leur base elles pa- 
raissent en continuité avec des prolongements ultimes des fibres nerveuses 
(500 diamètres). 

FiG. 4. — Disposition des fibres blanches plexiformes dans la couche grise 
intermédiaire (250 diamètres). 

FiG. 5. — Rapport d'une fibre nerveuse avec les petites cellules do la couche 
moyenne. — &. Petites cellules de la couche moyenne avec leurs prolonge- 
ments radiculaires (500 diamètres). 
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FiG. 6. — a. Cellules anastomosées en plexus, des circonvolulions du corps 
dentelé (250 diamètres). — b. Les mêmes avec leurs prolongements qui 
86 continuent avec des tubes nerveux (500 diamètres). 

Fio. 7. -T- Réseaux de petites cellules périphériques de la région corticale. — 
e, La substance qui la reçoit présente un aspect cannelé. 

Comparez ces divers éléments avec la Ggure théorique 5^ pi IV. 
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EXPLICilTION DKS TLaP^CUES. 



PLANCHE XXXIX. 

ENCÉPHALES DE MAMMIFÈRES ET d'oISEAUX (COUPES VERTICALES 
ET HORIZONTALES). 

Les figures 4, 2, 3, 4, 5, 6, 7, appartiennent à Tencéphale du lapin. 

FiG. 4. — Section verticale du bulbe au niveau des tubercules quadriju- 
meaux supérieurs et inférieurs, dont on voit la substance gélatineuse en 

4 , 3, avec les Gbres efférentes qui en émergent. •— 3. Région de substance 
grise centrale de laie spinal . 

FiG. S. — Section verticale en avant de la précédente, intéressant la substance 
grise des corps genouillés que Ton voit en 1 . — 2'. Amas de substance 
grise bilobé qui représente le conarium avec une série de fibres verticales 
qni en émergent. 

FiG. 3. — Section verticale en avant de !a précédente , pratiquée au niveau 
delà région postérieure des couches optiques. — 4| 4'. Substance grise 
corticale. — 2. Hippocampe. — 3. Fibres spinales ascendantes anté- 
rieures. — 4. Olives supérieures. — 5. Région centrale grise. — 6. Tu- 
bercules mamillaires. 

FiG. 4. — Section verticale au devant de la précédente, au niveau de la 
région la plus antérieure des couches optiques. — 1, 2, Ut supra. — 
3. Fibres convergentes antérieures. — 4. Épanouissement de fibres spinales 
antérieures dans la substance grise du corps strié. — 5. Centres anté^ 
rieurs. — > 6. Région centrale grise. 

FiG. 5. — Section verticale au niveau de la région postérieure du corps strié. 

— 4, 2, 3, 6. Ut supra, — 4. Fibres cortico-striées, réfléchies en cro- 
chets dans la substance grise du corps strié. 

FiG. 6. — Section verticale au niveau de la région antérieure du corps strié. 

— 4, 3, 6. lit supra. — 2. Fibres commissurantes. 

FiG. 7. — Section horizontale au niveau de la région bulbaire. — 1 . Olives 
inférieures. — 2. Entrecroisement des fibres sur la ligne médiane. — 
3. Région de substance grise centrale. — 4. Canal central do Taxe. — 

5. Dépôts de substance gélatineuse. 

Les figures 8, 9, 4 0, 41, 42, 4 3, 4 4, 4 5, représentent l'encéphale de la 
taupe. 
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Fi6. 8. — Section verticale. — Rapports des hippocampes que Ton voit en 
4, s^vec la substance grise corticale 2. Les tubercules quadrijumeaux sont 
rudimentaires. 

Fis. 9, — Section verticale faisant suite à la précé^eate, d'arrière pn avant. 

— 4. Substance grise corticale. — 2. Corps strié. — 3. Couches 
optiques. 

FiG. 10. — Section verticale en avant de la précédente. — 4,2. Ut supra, 

— 3. Substance grise de la cloison au niveau du point d'itpplanlation des 
fibres olfactives internes. 

FiG. 4 4.^— Encéphale vu par la face supérieure. 

FiG. 4 2. — Encéphale vu parjla face inférieure. Les ganglions olfactifs, 4 , sont 
saillants et presque à découvert à la base du cerveau (comparez avec 
[8, 8'] fig. 4, pi, XV). — 2. Fibres optiques rudimentaires. 

FiG. 4 3. — Section horizontale de haut en bas. — 4. Substance corticale. — 

2. Hippocampe. — 3. Corps strié avec la série des fibres convergentes qui le 
traversent. — 4 -Couches optiques avec les centres antérieurs très-déve- 
loppés. — 5. Conarium bilobé. — 6. Tubercules quadrijumeaux rudimen- 
taires. — 7. Énorme développement de la substance grise de la cloison 
(comparez avec les pi. XXIX et XXX). 

Fig. 4 4. — Section horizontale au-dessous de la précédente. — 4, 2, 3. Ut 
Hupra. — 4. Région inférieure de la couche optique avec la substance 
^rise centrale. 

Fig. 4 5. — Section horizontale au-dessous de la précédente. — 4, 2, 3, 4. 
Ui supva. — 5. Fibres olfactives allant s'amortir dans leurs ganglions que 
Ton voit par leurs faces supérieures. 

Fig. 4 6. — Encéphale de chien mis à découvert par l'ablation des régions 
supérieures. — 4. Substance grise cérébrale. — 2. Corps strié. — 

3. Centre antérieur très-développé. — 4. Dépôts de substance grise bilobée 
qui représente le conarium. — 5. Fibres du taenia semi-circulaire très- 
développées. — 6. Développement de la substance grise de la cloison. 

Fig. 47. — Encéphale du bœuf. — 4. Couche optique. — 2. Corps ge- 
nouillés externes. — 3. Tubercules bijumeaux supérieurs. — 4. Fibres 
optiques directes allant de la substance grise des corps genouillés à celle 
du centre optique de la couche optique. — 5. Centre antérieur de la 
couche optique. Les fibres, 6, qui en émergent, sont dans un rapport de 
développement proportionnel. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 76 

Fi6. 48. — 4 . Ganglion olfiaclif chez le moaton, vu par sa face inférieure 
au moment où les fibres olfactives s'y distribuent. 

Fie. 49 à 30, T— Pétails de r9ncéph4lB dq poulQt. 

FiG. 49. — Encéphale vu par sa face inférieure. ^— 4 . Lobes cérébraui. — 
%, Fibr9S optiques entrecroisées. — 3. Corps genouillés. 

FiG. 20. — Encéphale vu par sa face supérieure. Les lobes cérébraux sont 
légèrement écartés de manière à laisser voir en 4 les fibres étalées en 
éventail qui vont de la substance grise corlicale à celle du corps strié 
(fibres cortico-striées) . — 2. Corps genouillés. 

FiG. 21. — Section verticale intéressant la région moyennedu corps strié. — 
4 . Substance corlicale. — 2. Substance grise du corps strié. — 3. Fibres 
cortico-striées partant de la substance corticale et réfléchies en crochets 
dans celles du corps strié (comparez avec pi. XXIV, fig. 4 et 2 [8, 8]). 
— 4. Épanouissement des fibres spinales antérieures. 

FiG. 22. — Section verticale en arrière de la précédente, intéressant la sub- 
stance même des couches optiques. — 4, 2. t/f supra. — 3. Couches 
optiques. — 4. Série de fibres convergentes irradiées de la substance corti- 
cale à celle des couches optiques. 

Fig. 23, 24, 25. — Détails de la structure des corps genouillés et des tu- 
bercules bijumeaux. — 4,4', 4". Substance grise des corps genouillés 
formant une coque superficielle qui enveloppe en 2^ 2', 2", les dépôts de 
substance gélatineuse qui représente celle des tubercules quadrijumeaux 
des mammifères. Ces ditférents dépôts de substance grise sont conjugués 
d'un côté à l'autre par une série de fibres commissurantes, 3, 3'^ 3". — 
On voit, en 4, 4', les rapports de la substance grise centrale avec la cavité 
de l'aqueduc de Sylvius. 

Fig. 26. — Section horizontale de l'encéphale du poulet, pratiquée au niveau 
delà portion moyenne. — 4 . Substance corticale. — 2. Corps strié avec les 
fibres spinales épanouies. Les fibres commissurantes et les fibres conver- 
gentes, confondues au sein de la substance corticale en 3, s'en séparent 
bientôt pour aller, les unes s'éparpiller au sein des noyaux de substance 
grise, 4, qui représente les couches optiques, et les autres se distribuer 
dans les régions homologues de l'hémisphère du côté opposé. — 6. Région 
centrale de substance grise. — 7. Fibres cortico-striées. — 8. Substance 
grise des corps genouillés et fibres spiroldes qui en émergent. 

Fig. 27, 28, 29. — Coupes horizontales successives pratiquées de haut en 
bas sur la région des corps genouillés et des tubercules bijumeaux. — 
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4, 4', 4". Subsiance grise des corps genouillés et fibres spiroldes qui en 
émergent. — 2. Substance gélatineuse des tubercules bijumeaux (la même 
que 2, 2', 2", fig. 23, 24, 25). — 3, 3'. Région centrale de substance 
grise. — 4, 4', 4". Noyaux des couches optiques. — 5. Noyaux de sub- 
stance gélatineuse propre aux fibres acoustiques. 

Fig. 30. — Détails de l'immersion des fibres optiques au sein de la substance 
griso des corps genouillés; ce sont les fibres représentées fig. 19 en 2, au 
moment où elles plongent dans les amas do substance grise qui leur ap- 
partiennent (comparez avec pi. XV, fig. 4). 



^4 







:«:•• . ^;v h'uccphales 



I XPLItlATION DES IM ANCHES. 77 

PLANCHE XL. 

COUPES HORIZONTALES DE MOELLE d'oISEAUX. — ENCÉPHALES DE GRENOUILLES 
ET DE POISSONS. — ENCÊriIALE HUMAIN AUX DIFFÉRENTES PHASES DE SON 
DÉVELOPPEMENT. 

FiG. \. — Section transversale dj la moelle du pigeon, région dorsale. — « 
1. Cornes et racines antérieures. — 2. Substance gélatineuse des cornes 
postérieures. — 3. Grandes cellules des cornes antérieures. — 4. Petites 
cellules des cornes postérieures. 

FiG. 2, 3. — Section transversale de la moelle du pigeon au niveau de la 
région bulbaire. Entrecroisement des fibres spinales ascendantes sur la 
ligne médiane (comparez avec les figures des planches VI, VII). 

FiG. 4. — Section transversale de l'axe spinal du pigeon au niveau de l'irra- 
diation des fibres des pédoncules cérébelleux moyens. — 1,1'. Ceux-ci sont 
entrecroisés sur la ligne médiane. — 2. Substance grise centrale limitant 
en avant le quatrième ventricule. — 3. Fibres de la cinquième paire. — 
4. Détails du point 4' (250 diamètres]: continuité des fibres des pédon- 
cules cérébelleux moyens avec le réseau de petites cellules qui constitue 
la substance grise de la protubérance (comparez avec fig. 4, pi. IX, et 
fig. 4, pi. XVIII). Les figures 4, 2, 3, 4, sont dessinées à un grossisse- 
ment de 4 5 diamètres. 

Fig. 5, 6, 7, 8, 9. — Encéphale de la grenouille. 

pio. 5. — Encéphale vu par sa face supérieure. — 4. Fibres et ganglions 
olfactifs. — 2. Lobes cérébraux. — 3. Substance grise des corps ge- 
nouillés et des tubercules quadrijumeaux. — 4. Substance grise de la 
couche optique. — 5. Cervelet. — 6. Quatrième ventricule. 

Fio. 6. — Encéphale vu par sa face inférieure. — 4 à 2. Ut supra, — 3. 
Immersion des fibres optiques entrecroisées au sein de la substance grise 
des corps genouillés (comparez avec la fig. 19, pi. XXXIX). — 4. Fibres 
spinales antérieures. — 5. Corps pituitaire. 

FiG. 7. — Section horizontale intéressant les parties supérieures du corps 
slrié. — 4, 2, 3, 4, 5, 6. Comme pour la fig. 4. — 7. Substance grise 
des corps striés. 

Fig. 8. — Section au-dessous de la précédente. — 4, 2, 3, 4, 5, 6, 7. Ut 
nupra. — On voit, en 8, une série de fibres convergentes allant de la 
substance corticale à celle de la couche optique (comparez à la fig. 26, 
pi. XXXIX). 
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FiG. 9. — Encéphale vu dans le sens anléro-poslérieur. — 1, 2, 3. Comme 
dans la (igare \ . 

Fi6. 4 0. — Cellules et noyaux do la substance corticale de la grenouille. 

FiG. \\, — Noyaux et grandes cellules de la substance cérébéllease de la 
grenouille. 

Fio. 42, 43, U, 15. — Encéphale du cabillaud. 

Fio. 42. — Encéphale vu par sa face supérieure. — 4 . Fibres olfactives. — 
2. Lobes cérébraux. — 3. Fibres convergentes des lobes cérébraux. — 
4. Substance grise des corps genouillés et des tubercules quadrijumeaux. 

. — 5. Cervelet. — 6. Fibres de l'axe spinal. 

FiG. 43. — Encéphale vu par sa face inférieure. — 4, 2, A, 6. Ut supra. — 
7. Ganglions olfactifs. — 8. Fibres optiques entrecroisées. — 9. Tuber 
cinereum (comparez à la fîg. 6). 

FiG. 4 4. — 2, 3,4, 5. Comme dans la figure 4 2. — 6, Commissures entre les 
lobes cérébraux. — 7. Rudiment de corps striés. — 8. Kudiment de couches 
optiques. — 9. Pédoncules cérébelleux. 

Cette pièce a été dessinée sur une préparation durcie dans la solution 
chromique, après avoir enlevé par une seclion horizontale la partie supé- 
rieure de la calotte des corps genouillés. 

Fi6. 4 6, — Encéphale vu dans le sens antéro-postérieur. — 4,2,3, 4, 5, 6. 
Comme dans la figure 12. — 7. Volume du corps pituitaire (comparez à 
la fîg. 9). 

FiG. 4 6. — Détails du point 7 de la figure 4 4. Immersion des fibres spinales 
datis la substance grise du corps strié. 

FiG. 47, 4 8, 4 9. — Encéphale de Tanguille. 

Fi6. 4 7. — Encéphale vu par sa face supérieure. — 4. Fibres olfactives. — 
2. Ganglions olfactifs. — 3. Lobes cérébraux. — 4. Substance grise 
des corps genouillés et des tubercules quadrijumeaux. — 5. Cervelet. — 
6. Fibres spinales. 

Fio, 4 8. — Encéphale vu par sa face inférieurOè — 4 , 2, 3, 4^ 6. Ui êupra. 
^^ 7. Tnber cinereum, — 8. Corps pituitaire. 

Pio. 4 9. — Encéphale vu par ses fàcés latérales. — 4,2, 4, 5, 7, S. Ut 

supra, 
FiG. 20. -^ Encéphale de raie Vd pbr sa face supérieure — 1 . Fibres olfac- 

tiveê. -^ 2. Oanglibtis olfactii's accolés^ en 3, à la substance grise des lobes 

cérébrauîi. — 4. Fibri?s convergentes. — 5. Snbslance grise genouillée. 

— G. Cerveier. 
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FiG. 24 . — Le même étudié à l'aide d'une section horizontale. — 1 , fti^' 3^ 4, &. 
Ut supra» — 6. Fibres spinales ascendantes. — 7. Épaississement de la' 
substance grise centrale de Taxe formant en de point un rudiment de 
' couche optique. 

Fio. 22, 23, 24. — Section transversale de la moelle dé la raie à différentes 
hauteurs. 

Les figures 25, 26, 27, 28, 29, 30, relatives au développement deTencéphale 
humain, sont empruntées à l'ouvrage de Tiedemann. 

Fio. 25. — Encéphale d'embryon de sept semaines, — ^ a. Moelle épi rilère* 

— d. Cervelet. — c. Renflement de la moelle épinière. — c. Masse des 
tubercules quadrijumeaux séparés l'un de l'autre sur la figure médiane. 

FiG. 26, — Cerveau et moelle du môme vu de côté. — a. Moelle épinière. 

— b. Renflement de la moelle. — c. Cervelet. — d. Masse des tubercules 
quadrijumeaux. — f. Hémisphère membraniforme. 

Fi6. 27. — Cerveau d'un embryon de neuf semaines. — o. Moelle. — 
b. Cervelet. — c. Masse des tubercules quadrijumeaux. — d. Couche 
optique. — e. Hémisphère membraniformes renversé en arrière et en 
dedans. 

FiG. 28. — Encéphale d'un embryon de douze semaines. — a. Moelle 
épinière avec sa scissure longitudinale postérieure. — b. Cervelet et au 
dessous, quatrième ventricule. — c. Hémisphères cérébraux. — d. Emi- 
nences qui doivent devenir les tubercules quadrijumeaux avec le sillon lon- 
gitudinal qu'elles présentent, 

FiG. 29. — o. Moelle épinière. — b. Cervelet. — c. Quatrième ventricule. 

— d. Lames membraneuses destinées à produire les tubercules quadriju- 
meaux avec le sillon longitudinal qui indique l'endroit où elles s'unissent 
l'une à l'autre. — e. Couches optiques. — h. Corps strié. — i. Membrane 
des hémisphères excisée sur les côtés. 

Fi6. 30. — Vaste cavité de la- masse commune aux tubercules quadrijumeaux 
ouverte obliquement de haut en bas et de droite à gauche, après lexcision 
de la paroi supérieure. Cette cavité communique avec le troisième et le 
quatrième ventricule (comparez avec les fig. 23, 24, 25, 27, 28 de la' 
pi. XXXIX, et les fig. 7, 8 de cette planche, en 3). 

Fio. 31, 32, 33, 34.-^ Encéphale d'un embryon d'environ treize à quatorze 
semaines (longueur, 6 centimètres). ^ À. Moelle épinière.*- B. Cervelet. 
-^ C. Tubercules quadrijumeaux. — D. Lobes cérébraux. 

Fio. 32. — Le même vu par sa face latérale. -- a, 6, c, d. Ut supra. -«» 
£• Développement des fibres olfactives. 
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FiG. 33. — Le môme vu par sa face antérieure. - * • 

FiG. 34. — Le môme après Tablalion des parties supérieures. — A. Masse 
des tubercule^ quadrijumeaux. — B. Couches optiques. — C. Corps strié 
séparé de la couche 0[)tique par un sillon. D. Le conarium es^ bifide (com- 
parez à f>, Dg. 13, pi. XXXIX). — E. Le centre antérieur est nettement 
accusé. — F. Lobes cérébraux. 

FiG. 35. — .û. rt. Développement des cellules do la substance corticale chez 
un embryon de deux mois. • — 6, b. Développement des fibres blanches 
cérébrales chtz le mOnie. 

FiG. 30. — A. Développement des fibres blanches de la moelle. — B. Cellules 
delà substance grise spinale chez un embryon d'environ dix semaines. 
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